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RESUME  

La caféiculture burundaise est très ancienne. Introduit au Burundi dans les années 1920, le 

café reste la principale culture d’exportation depuis longtemps. Au fil des années,  l’exiguïté 

des terres, accentuée par une démographie galopante fait qu’elle soit progressivement 

délaissée et remplacée par d’autres cultures. Le but de notre travail est de faire une analyse de 

la promotion des pratiques agricoles (arbre d’ombrage, et intercalaires) associées à la 

caféiculture burundaise pour une meilleure rentabilité et durabilité des exploitations caféières. 

Pour y arriver une série des questions de recherche a été formulée et une enquête 

socioéconomique a été menée auprès d’un échantillon de 334 ménages des trois provinces: 

Ngozi, Gitega et Muramvya. Une analyse descriptive des résultats a été faite à l’aide du 

logiciel SPSS mais également un modèle logistique pour la perception de la rentabilité et 

durabilité des exploitations caféières a été estimé à l’aide du logiciel STATA. L’analyse 

descriptive a révélé que sur les 334 ménages enquêtés, les femmes représentent 31,1% des 

chefs de ménage. Le rapport homme/femme qui trouvent que la caféiculture est une activité 

rentable pour le ménage est plus élevé (2,8) par rapport à ceux qui trouvent que la caféiculture 

est une activité non rentable (2,07). Cela montre que peu de femmes considèrent la 

caféiculture comme une activité spéculative. Pour les intercalaires, les résultats ont montré 

que 93,1% des ménages caféicoles pratiquent des intercalaires  dans leurs caféières. Le 

nombre moyen d’intercalaires dans les caféières étant égale à trois. Le haricot est 

l’intercalaire le plus apprécié par les ménages. L’estimation du modèle a montré que le 

modèle est globalement significatif (Prob > chi2 = 0.0000). Ce qui indique que les différentes 

variables du modèle sont statistiquement non nulles. Toutefois, les effets positifs ont été 

remarqués pour la majorité des variables du modèle. Même si l’estimation du modèle n’a pas 

révélé d’effet significatif d’arbre d’ombrage sur le modèle global d’estimation de la rentabilité 

et durabilité des exploitations caféières (p-value >Z = 0,841), la pratique d’arbre d’ombrage 

gagne d’ampleur au Burundi car nous avons trouvé que dans 70 % des caféières on y pratique 

d’arbre d’ombrage. Les essences agroforestières les plus présentes dans les caféières sont le 

bananier, le Grevillea, l’avocatier, le Ficus et les autres n’ont qu’une présence faible.  

Mots clés : Caféiculture, Agriculture, Arbre d’ombrage, Intercalaire, Rentabilité, Durabilité, 

ménages, Genre, Burundi 
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ABSTRACT 

Burundian coffee growing is very old. Introduced in Burundi in the 1920, the coffee has long 

been the main export crop. Over the years, the decreasing of the land, accentuated by a 

galloping demography, causes that it is gradually abandoned and replaced by other plants. The 

objective of our study is to analyze the promotion of agricultural practices (shade tree, and 

interlayers) associated on Burundian coffee growing for better profitability and sustainability 

of coffee farms. To achieve this, research questions were formulated and a socioeconomic 

survey was conducted among a sample of 334 households from the provinces of Ngozi, 

Gitega and Muramvya. A descriptive analysis of the results was done using SPSS software, 

but also a logistical model for the perception of profitability and sustainability of coffee farms 

was estimated using STATA software. The descriptive analysis revealed that to the 334 

households surveyed, women represent 31.1% of heads of household. The ratio of men to 

women who find coffee growing is a profitable activity for the household is higher (2.8) 

compared to those who find coffee growing is an unprofitable activity (2.07). This shows that 

few women consider coffee growing as a speculative activity. For interlayers, the results 

showed that 93.1% of coffee-growing households use interlayers in their coffee plantations. 

The average number of interlayers in coffee farms is three. Bean is the most popular interlayer 

for households. The estimation of the model showed that the model is globally significant 

(Prob> chi2 = 0.0000). This indicates that the different variables of the model are statistically 

non-zero. In did, positive effects were noted for the majority of the variables in the model. 

Even if the estimation of the model did not reveal a significant effect of shade tree on the 

overall model for estimating the profitability and sustainability of coffee farms (p-value> Z = 

0.841), the practice of the shade tree is gaining an important place in Burundi because we 

have found that in 70% of coffee farms there are shade trees. The most common agroforestry 

species in coffee farms are banana, Grevillea, avocado, Ficus and the others have only a weak 

presence. 

Keywords: Coffee growing, Agriculture, Shade trees, Interlayers, Profitability,   

Sustainability, Households, Gender, Burundi. 
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AVANT-PROPOS 

La caféiculture au Burundi est devenu une activité particulière du fait de son importance sur la 

vie économique du pays. Sa conduite a toujours été aux viseurs des pouvoirs, et elle a à 

chaque fois connue un ensemble de règlementations et d’orientations. Le présent travail 

réalisé dans le cadre de l’obtention du diplôme de master en développement rural et 

agrobusiness, s’inspire d’un constant qui montre un délaissement progressif de cette activité 

par une grande partie de la population Burundaise. 

La présente étude voudrait donner une contribution sur l’identification de toutes formes de 

pratiques dans les exploitations caféières pouvant conduire à la rentabilité et durabilité des 

exploitations caféières au Burundi. La notions des arbres agroforestiers et des intercalaires 

sera abordée de manière particulière dans ce mémoire. Le travail étant mené directement en 

milieu naturel et sur les exploitations familiales, des limites ne peuvent pas manquer. C’est 

notamment hétérogénéité des systèmes de production, la diversité de pratique et cultures. Cela 

fait que cette étude soit une ouverture de plusieurs pistes de recherche à tous ceux, dirigeants, 

socio économistes, agronomes, vulgarisateurs, techniciens qui s’intéressent à la caféiculture. 
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CHAPITRE I : INTRODUCTION GENERALE   

I.1. Contexte et justification du projet 

La culture du café au Burundi est très ancienne. Le café fut amené pour la première fois au 

Burundi par les missionnaires et les colons au début du vingtième siècle (Nyamoya et al, 

1986, Renaud, 2017). Parmi les cultures qui ont été rendues obligatoire par le colonisateur 

comme le bananier, le manioc et la patate douce; le caféier est la seule culture qui s’est adapté 

au climat d’altitude burundais même pour des cultures de grande échelle (Renaud, 2017). Par 

son importance économique pour le pays, principale ressource d’exportation qui fait entrer 

dans le pays plus de 80 % des devises, le café Burundais a été toujours à l’attention des 

pouvoirs et des intervenants externes et a subi chaque fois des orientations sur la conduite et 

la commercialisation (USAID, 2007). La majorité des recherches sur le café burundais sont 

principalement centrées sur le Coffea arabica. Dès les années 1970 plusieurs axes de 

recherche ont été développés notamment la sélection et l’amélioration génétique, 

l’augmentation de la productivité par fertilisation et la protection contre les maladies et les 

ravageurs (Simbashizubwoba et Barantwaririje, 1997).  

I.2. Problématique de recherche 

Dès son introduction, le caféier a été une culture stratégique pour les dirigeants. Le paysan 

pratiquait la caféiculture par contrainte au détriment des autres cultures qui étaient dans les 

habitudes de la population Burundaise (Nyamoya et al.1986). La principale variété pratiquée 

au Burundi est coffea arabica ; elle est présente sur l’ensemble du territoire. Malgré de 

nombreuses recherches faites dans le cadre de la sélection et l’amélioration génétique, 

l’augmentation de la production et la lutte phytosanitaire, l’évolution caféière burundaise 

affiche une tendance inquiétante (Dushimirimana et al.2016). Il est possible de constater que 

cette culture reste soumise à plusieurs contraintes qui limitent la qualité et la productivité 

notamment le problème de cyclicité caractérisée par une alternance d’une année de bonne 

production et d’une année de mauvaise récolte (Dushimirimana et al. 2016).  

A part cela, la principale source de revenu estimés à plus 80 % des ressources en devises 

depuis son arrivée, est actuellement délaissée (Baranyizigiye et al.2009). Alors qu’elle était 

considérée comme un outil pouvant développer le Burundi, certains auteurs craignent même 

le pire ; une disparition progressive de cette culture (Renaud, 2017).  
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Ceci n’est pas le fruit du hasard, car les différents pouvoirs ont mis l’attention sur cette culture 

de façon à instaurer chaque fois des systèmes ou des lois et veiller à leurs applications 

(Renaud, 2017). C’est ainsi que dans les années 1990 le gouvernement a mis en place un large 

système d’encadrement formé d’ingénieurs agronomes, de techniciens agricoles, mais dans 

lequel ont également été enrôlés notamment les chefs coutumiers, les missionnaires et les 

instituteurs. Tous ces systèmes ne visent qu’en grande partie à l’augmentation de la 

production sans toutefois considérer la rentabilité des exploitations.  

Les producteurs découragés par une faible rentabilité des exploitations caféières 

comparativement aux autres cultures qu’ils avaient d’ailleurs l’entière liberté d’usage se 

retirent progressivement (Cochet, 2013). Un autre élément qui depuis longtemps était une 

source de désintéressement est la plantation des caféiers en culture pure, c’est à dire en 

excluant a priori toute forme de culture intercalaire. L’interdiction formelle des cultures 

intercalaires dans la caféière date de 1935. Les cultures intercalaires sont interdites même 

pendant les premières années, car ―ce serait trop compliqué à contrôler (Hubert et Otoul 

1987). Dès lors le respect de l’interdiction a perdu sa rigueur au fil des années suite au 

relâchement des systèmes d’encadrement et aujourd’hui la pratique des intercalaire n’est plus 

un tabou.  

I.3. Objectif de l’étude  

I.3.1. Objectif global 

De manière globale l’objectif de notre étude est de faire une analyse de toutes les formes de 

pratiques agricoles (intercalaires et essences d’ombrage) associées à la caféiculture pour une 

meilleure rentabilité et durabilité des exploitations caféières au Burundi. 

I.3.2. Objectifs spécifiques 

De manière spécifique l’étude consiste à : 

- Inventorier les essences agroforestières associées à la caféiculture Burundaise et 

déterminer dans quelles mesures elles peuvent contribuer à la rentabilité des exploitations 

caféières.  

- Déterminer les bonnes pratiques conduisant à la durabilité et à la rentabilité des 

exploitations caféicoles. 

- Etablir l’effet d’inclusion de toutes les forces vives des ménages. L’intégration de la 

dimension genre aux déterminants de production et de rentabilité  des activités caféicoles. 
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I.4. Questions de recherche 

Pour notre étude, les questionnements suivants vont nous aider à bien appréhender le sujet:  

1. Quelles sont les espèces végétales qui prédominent dans les caféières burundaises ? 

2. Les arbres d’ombrage dans la caféière contribuent-ils à la rentabilité et durabilité des 

exploitations caféières au Burundi ? 

3. Quelle gamme d’intercalaires et dans quelle proportion sont-ils plus efficaces pour la 

rentabilité des exploitations caféières au Burundi ? 

4. L’intégration de la dimension genre aux activités caféicoles, apportera-t-il un effet positif 

à l’augmentation des revenus du café ? 

I.5. Etat des lieux et intérêt du sujet 

Le recensement général des caféiers de 2007 a dénombré 589 950 caféiculteurs dont 79,2% de 

sexe masculin et 20.2% de sexe féminin ; contre 758 545 dénombrés lors du recensement de 

1998 ; soit une diminution de l’effectif de 22%. La plus forte concentration se retrouve en 

province de Ngozi avec 96 750 caféiculteurs suivi de la province Gitega avec un effectif de 91 

502 caféiculteurs. Le nombre de pieds est passé de 148 307 198 en 1998 à 122 728 183 en 

2007 soit une diminution de 17.25% (ISTEEBU, 2011).  

Notre étude s’effectue dans ces zones qui sont décrites de très grandes activités caféicoles. 

Quatre provinces totalisent à elles seules 56% du verger. Il s’agit de la Province Ngozi à 

hauteur de 18.4%, de la Province Kayanza avec 14.3%, de la Province Gitega avec 11.49% et 

de la Province Muyinga avec 11.44% (ISTEEBU, 2011). 

I.6. Pertinence du sujet 

La caféiculture reste pour le Burundi une culture stratégique du fait qu’elle est la principale 

ressource d’exportation et fait entre dans le pays plus de 80 % en devises (Dushimirimana et 

al.2016). Pour les agriculteurs Burundais, le café représente à la fois une source de revenu 

monétaire qu’ils souhaiteraient préserver (Cochet et al. 2013). 

Dans la mesure où l’évolution démographique fait craindre une continuelle réduction de la 

superficie arable, les ménages cherchent toujours des moyens de résilience. L’une des voies 

est de se tourner vers les cultures qu’ils jugent économiquement rentable. L’autre possibilité 

est de faire une association du caféier avec d’autres cultures.  
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Les recherches ont montré que par exemple l’association Banane-caféier est plus rentable que 

la caféière en pure (Wairegi, L.W.I., et al.2014).  

D’autre part, le café est considéré comme une culture qui occupe surtout les hommes tandis 

que les femmes sont en grande partie occupées par les cultures vivrières. Ceci mérite une 

attention particulière de la part des chercheurs étant donné que plus de la moitié de la 

population Burundaise est féminine et plus  de 89 % d’elles sont engagées dans le secteur 

agricole (RGPH, 2008). 
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CHAPITRE II: CADRE THEORIQUE DU TRAVAIL 

II.1. Historique de la culture du café 

II.1.1. Connaissance de la plante 

Le caféier est un arbuste de la famille de rubiacées. Son genre coffea comprend plusieurs 

espèces parmi lesquelles deux sont les plus cultivées dans le monde : le coffea canephora, 

adapté au climat équatorial et mieux connu par sa variété robusta, et le coffea arabica L. qui à 

lui seul représente une très grande majorité des plantations réparties dans le monde (Gaie et 

Flémal, 1988). Le caféier est une plante qui a un système racinaire développé. Avec sa racine 

pivotante il s’ancre bien dans un sol meuble et profond et peut aller jusqu’à un mètre de 

profondeur (Gaie et Flémal, 1988). Il a un appareil aérien formé d’un ou plusieurs troncs 

pourvu de rameaux latéraux flexibles, légèrement dressés vers le haut et reparties 

régulièrement en étage (Pasteels A., et al. 1982). Les feuilles de limbe ovale sont simples avec 

un court pétiole et ses fleurs sont branchâtes, odoriférantes formant de glomérules localisées 

aux aisselles foliaire des rameaux plagiotropes (Gaie et Flémal, 1988). Le fruit ou « cerise » 

est une drupe qui atteint la maturité, en moyenne 5 à 6 mois après la fécondation. La cerise 

renferme deux fèves en son intérieur (Gaie et Flémal, 1988). Le caféier est sensible aux 

conditions climatiques auxquelles il est placé et les facteurs pouvant l’influencer sont la 

température, les précipitations, le vent et la luminosité. Ainsi l’optimum de température pour 

le caféier se situe entre 18
o
 et 22

o
C, avec les extrêmes allants à 5

o
 et 30

o
C (Maestri et Barros, 

1977).  

II.1.2. Découverte du caféier 

L’histoire de découverte du café la plus répandue est celle d’un jeune Arabe du nom Kaldi. Le 

jeune berger remarqua un jour que ses chèvres sont particulièrement excitées après l’ingestion 

des baies rouges dans la forêt (Pinard 2007). L’histoire s’est déroulée dans la région de Kaffa, 

dans le sud-ouest éthiopien. On pense d’ailleurs que le nom français « café » tire ses origine 

au nom « Kaffa » de de cette région où l’on a découvert le café. Le café Arabica, qui est 

l'espèce la plus rependue dans le monde, a été introduit en Arabie, au XVIe siècle où aurait 

venu le nom de genre arabica (Martin, 1969).  
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II.1.3. Origine et introduction du café au Burundi  

Tout d’abord par les Allemands qui ont vécu une expérience ratée avec la culture de café au 

Burundi entre 1896 et 1914 (Hatungimana 2005). Par après cet échec des Allemands, le 

Burundi passe sous mandat belge en 1918
1
.  L’introduction effective du café au Burundi fut 

alors réalisée par l’administration coloniale Belge et les missionnaires dans les années 1920 

(Nyamoya 1986 ; USAID 2007).   

Les premières caféières étaient installées autour des premières missions et la culture du café 

était une des stratégies globales de mise en valeur du territoire (Christian 2004). La 

caféiculture intervient comme un vecteur de la construction des pouvoirs au Burundi. 

L’administration coloniale s’est fortement investie dans sa production qu’elle considérait 

comme un moyen capable de façonner une paysannerie de produire de l’argent en plus de la 

nourriture, mais aussi une opportunité unique de transformer le pays et le mettre sur le chemin 

de la modernité. (Hatungimana 2008 ; Renaud 2017). La période des années 1930-1950 a 

connu une très grande allure de la vulgarisation du café Burundais. Le café fut introduit de 

manière autoritaire dans une population qui avait déjà sa propre identité agronomique (Cochet 

2001), et comme le besoin de l’argent ne se faisait pas encore sentir chez le burundais, toute 

logique de vente semblait alors absurde. Ce qui faisait apparaitre un langage de sourds entre le 

colonisateur et le colonisé (Dominique et al, 2013).  

II.1.4. Conduite de la caféiculture Burundaise  

Depuis son introduction au Burundi, le café a subi une attention particulière par rapport à 

d’autres cultures. Cette attention se démarquait par la création et le déploiement de politiques 

et techniques spécifiques au caféiculture (Renaud 2017). Les autorités coloniales, pour 

s’assurer de la mise en application de ce système mettaient en place un large système 

d’encadrement formé d’ingénieurs agronomes, de techniciens agricoles, des chefs coutumiers, 

des missionnaires et des instituteurs (Gahama 1983 et Hatungimana 2005).  

La production du café surtout la variété arabica était faite par les ménages individuels et sur 

des petites exploitations familiales (Nyamoya 1986). Au début de son introduction au 

Burundi, l’administration encourageait les agriculteurs à réserver les espaces proches des 

habitations au caféier (Cochet et al. 2013).  

                                                             
1 Après la défaite des allemands dans première Guerre Mondiale en 1918, le territoire Ruanda-Urundi fut placé sous mandat 
belge. Le mandat prendra fin en 1962 avec l’indépendance du Burundi.  
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Ces espaces sont les plus fertiles car ils bénéficient de tout un tas de fumure organique des 

ménages (cendre, fumier des animaux domestiques, résidus d’aliments, ainsi que tout autre 

déchets ménagers). Dans ce cas le caféier entre en concurrence avec d’autres cultures 

vivrières (colocase, haricots) beaucoup convoitées par la population, mais également cela 

conduirait à l’abattage de nombreuses bananeraies (Renaud 2017). Pour l’administration 

coloniale, cela n’était pas un grand problème
2
. Les ordres étaient claires : « il faut les couper 

même les détruire complètement jusqu’à atteindre les rhizomes » (Hatungimana 2005). 

L’objectif était d’accroitre la production du café à tout prix. 

II.1.5. Evolution de la règlementation sur la caféiculture burundaise  

Culture du café au Burundi a été considère comme une culture particulière pour plusieurs 

raisons. Son évolution dans le temps s’est toujours accompagnée par divers changement de 

règles et conduites (Hatungimana 2005). L’étude de Flavien RENAUD en 2007 pour sa thèse 

intitulée : « Entre promesses et dissidences, le café burundais au cœur des controverses » 

montre une série des lois et des actions qui ont été entreprises par les différents régimes 

autours de la caféiculture. Ainsi, les dates suivantes sont mémorielles pour la caféiculture 

burundaise :  

1924 : La culture du manioc et de la patate douce sont rendus obligatoires. 

1929 : La variété de café «Guatemala» est identifiée par les agronomes comme celle devant  

           être cultivé au Burundi. Elle est l’unique variété autorisée. 

1930 : Introduction de la culture obligatoire du café : les chefs doivent planter 1000 caféiers.  

            Les sous-chefs 250. 

1931 : Obligation pour chaque ménage de cultiver 54 caféiers. 

1935 : Interdiction d’associer le café avec des cultures vivrières.   

1938 : Arrêt des extensions de plantations de café. 

1946 : Reprise des extensions de plantations de café. Création de l’OCIRU et du fonds  

           d’égalisation. 

1948 : Introduction des centres de dépulpages publics 

1949 : Le  nombre de caféiers minimum monte à 80 pieds 

1959 : La production atteint un niveau record de 20000 tonnes 

                                                             
2
 L’une des missions assignées aux colons Belges en mandat sur le territoire Rwanda-Urundi, était la  production 

du café (en quantité  et en qualité) à tout prix. Sachez que tout le café  de ces territoires sous forme de produit 

semi-fini devrait être acheminé vers l’occident pour une transformation finale et en fin une consommation.  
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1962 : Privatisation de la filière café.  Signature de l’Accord international du café (AIC). 

1968 : Premier projet d’amélioration de la culture du  café financé par la Banque mondiale.  

           Création de l’OCIBU et de l’ISABU. Construction des quatre premières usines de  

            dépulpage. 

1977 : Création de la Burundi Coffee Company (BCC) possédant le monopole de  

              l’exportation du café.  

1979 : Deuxième projet d’amélioration de la production du café financé par la Banque 

mondiale. Construction de quatre nouvelles usines de dépulpage. 

1980-1990 : Mise en place d’importants programmes d’extension de la culture du café  

                     (doublement des surfaces) et industrialisation de la filière de transformation  

                      (80 usines de dépulpage et 2 de déparchage). 

1986 : Mise en place du premier programme d’ajustement structurel. 

1987 : Suppression de l’AIC
3
. Chute des cours internationaux du café. 

1990-1993 : Construction de nouvelles usines de dépulpage (portant leur nombre total à 133).  

                     Première phase de privatisation de la filière café débouchant sur un système  

                     hybride privé-public. La production de café commence à diminuer. 

1996 : Mise en place d’un plan de relance de la caféiculture par l’OCIBU. L’encadrement des  

            caféiculteurs est confié aux DPAE. 

2000 : Adoption d’un décret autorisant la vente du patrimoine de l’Etat dans le secteur du  

            café. 

2001 : L’encadrement des caféiculteurs est confié aux SOGESTALs 

2004 : Création de la Confédération nationale des caféiculteurs (CNAC).  

2005 : Instauration d’un cadre légal permettant la libéralisation des prix du café. Suppression  

            (officielle) de la garantie financière du gouvernement dans la filière café. 

2006 : L’encadrement des caféiculteurs est à nouveau confié aux DPAE, avec l’appui des   

            associations de producteurs et de l’administration territoriale. Mise en place d’un «  

           Plan d’action triennal de développement de la caféiculture ». 

2007 : Le Président du Burundi déclare dans un discours que les producteurs   sont 

propriétaires du café jusqu’au moment de l’exportation.  

                                                             
3 AIC : Accord International sur le Café est un des grands accords internationaux de produits de base signés 
au XX

e siècle dans le domaine des matières premières. 
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2008 : Mise en place de la stratégie de privatisation de la filière café. La stratégie agricole 

nationale fixe comme objectif une augmentation et une stabilisation de la production à 

40000 tonnes par an de café vert pour 2015.  

2009 : Vente des 13 premières usines de dépulpage. Suppression de l’OCIBU. Création de 

l’ARFIC et de l’INTERCAFE. Fin du fonds d’égalisation (dont le solde reste à 

liquider). 

2010 : Première application des prix « libres » par un usinier privé. 

2011 : Vente de 28 usines de dépulpage et d’une usine de déparchage publiques. Mise en 

place d’un prix de référence minimum d’achat du café aux producteurs. 

2012 : Mise en place d’un « Plan quinquennal de relance de la caféiculture». L’encadrement 

des caféiculteurs est confié à la CNAC.  

2013 : Intégration des coûts de production dans le prix minimum et instauration d’un prix 

planché. 

2014 : Interdiction de transformer le café de manière artisanale (café washed). 

2015 : Mise en  place d’une «Stratégie de relance de la filière café» financée par la Banque 

mondiale. 

2017 : Interdiction de payer les producteurs de café à chaque livraison de café, obligation de 

payer en une fois en fin de campagne. 

2019 : Création de l’ODECA 

II.1.6. Réticence des burundais envers le caféier 

A son introduction au Burundi, le caféier a connu de nombreuses accusations de la part des 

paysans comme quoi: détruire les bananeraies à l'ombre desquelles il était obligatoirement 

planté, d'appauvrir les pâturages, d'exiger des soins de tout genre tout au long de l'année et de 

donner après trois à quatre ans d'attente un produit qui n'entrait pas dans leur alimentation 

(Nyamoya 1983). Malgré cela, la volonté du pouvoir était de produire le café à tout prix. C’est 

ainsi que  devant  cette attitude, l'administration belge mettra  en place un impôt de capitation 

obligatoire (Hatungimana 2005). La culture du café sera pour longtemps dans l'esprit des 

paysans considérée comme une des nombreuses contraintes de la colonisation, ce qui a fait 

que sur des différentes localités on observait de comportements de refus systématiques. De la 

non entretient des exploitations et sur certains endroits on évoque même l’arrosage des jeunes 

plantules à de l’eau chaude. (Nyamoya 1986).  
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II.1.6.1. Les causes de la réticence des paysans   

II.1.6.1.1. Causes intérieures de la réticence  

Sur le plan intérieur, il y avait d’abord le bras de fer entre le pouvoir colonial qui voulait 

imposer le café contre toute la logique agronomique burundaise (Hatungimana 2005). Les 

belges comme ses prédécesseurs allemands souhaitaient trouver l’argent pour financer 

l’administration et ils mettaient tout en œuvre pour faire cultiver cette culture (Nyamoya et al 

1986).  

L’imposition et la contrainte étaient deux principaux moyens qui ont été utilisés par 

l’administration coloniale pour intégrer le caféier dans la paysannerie sur le territoire Ruanda-

Urundi (Hatungimana 2005, Nyamoya et al 1986).  Le paysan quant à lui, qui faisait 

l’agriculture dans le but de sa subsistance était moins intéressé par le café considéré comme la 

seule source de l’argent par les colons (Hatungimana 2005). Or l’usage de la monnaie au 

Burundi n’était pas encore une chose développée.  C’est ainsi que la transition entre la 

subsistance et la commerciale a été un processus complexe et de grande incompréhension 

entre l’autorité coloniale et le paysan. En plus l’itinéraire technique de production du café 

était si difficile à comparer à d’autre culture récemment adoptées comme le bananier. Cela 

étant pour une culture dont le paysan appelait « njabukamazi » (Nyamoya 1983, Hatungimana 

2005 et Nyamoya  et al 1986). Les burundais ne comprenaient pas comment mettre beaucoup 

d’effort pour une culture qu’on ne va pas même consommer.  

II.1.6.1.2. Causes extérieures du non réussite de la caféiculture au Burundi 

La transition de l’administration allemande à l’administration Belge a sans doute affecté le 

programme d’expansion du café au Burundi suite à l’interruption due à cette relève. 

Originairement, le café fut amené au Burundi par des allemands qui occupaient la région 

Ruanda-Urundi et ils l’ont fait d’ailleurs une stratégie de mise en valeur du territoire 

(Nyamoya et al 1986). Leur vaste programme de diffusion commençait à peine à porter ses 

fruits, mais se retrouve interrompu par la décision de la SDN qui venait d’attribuer le territoire 

Ruanda-Urundi à la Belgique suite à la défaite des allemands dans la première guerre 

mondiale (Nyamoya 1986) Ensuite l’avènement de la deuxième guerre mondiale a rendu 

l’évolution difficile. Il fut sorti un ordre qui interdit pendant cette guerre toute extension de la 

caféiculture pour permettre à la population de concentre ses efforts sur les cultures vivrières 

nécessaires pour faire face aux famines et soutenir l'effort de guerre (Nyamoya et al 1986).  
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II.1.7. Circuit de production du café Burundais  

Le café burundais se produit sur des champs individuels des paysans. Les productions 

industrielles sur des vastes exploitations n’ont pas connues de succès sur le territoire 

Burundais (Hatungimana 2005). Le circuit de production du café au Burundi débute chez 

l’agriculteur qui le plante dans ses plantations familiales.   Ensuite les agriculteurs amènent 

leurs cerises aux stations de lavages. A ce moment le travail de l’agriculteur est terminé et 

pratiquent à partir de ce moment il n’est plus propriétaire du café. Il est seulement détenteur 

d’une créance envers ces stations de lavage. Apres l’obtention du café parche peuvent décider 

de continuer le processus jusqu’à l’obtention du café vert ou de vendre son parche aux usines 

de déparchage qui vont le transformer jusqu’au café vert prêt à exporter.  La figure 1 suivant 

trace ce circuit de production du café au Burundi. 
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Figure 1 : Chaine de commercialisation du café au Burundi 

Source: Auteur 
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II.1.8. Intervenants dans le secteur café Burundais 

II.1.8.1. Caféiculteurs 

Le circuit de production et de transformation caféicole débute avec les producteurs. C’est le 

maillon de base qui produit la matière première sur des petites exploitations individuelles 

(Kimonyo et al. 2007). Ils produisent le café cerise qu’ils acheminent aux stations de lavage de 

leur choix ou qu’ils vendent aux collecteurs. Un recensement effectué en 2007 a indiqué qu’il y 

aurait environ 600 000 producteurs de café au Burundi (Ciza, et al 2016). C’est un groupe qui 

manquait d’une véritable organisation pour prévaloir leurs revendications. Depuis l’introduction 

du café au Burundi, le travail des caféiculteurs burundais se limitait à la fourniture des cerises aux 

dépulpeurs (Hatungimana 2005). La toute première structure qu’ils ont connu était CNAC-

MURIMA W’ISANGI
4
 (MINAGRIE, 2015). Les producteurs, encouragés par la CNAC, 

s’organisent et se regroupent en coopératives et ils arrivent à réunir les sommes nécessaires à la 

construction de petites stations de lavage «SDL ». En 2018, sur 104 coopératives, on dénombre 

58 stations de lavage gérées par les coopératives (CTB 2015).  Le graphique 2 montre la 

distribution par province des stations de lavage gérées par les coopératives des caféiculteurs.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
4 CNAC-MURIMA W’ISANGI : La Confédération Nationale des Associations des Caféiculteurs du Burundi. Elle fut 
créé en 2014 avec pour mission de faire le plaidoyer des caféiculteurs du Burundi. 
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Figure 2 : Effectif de SDL gérées par les coopératives par province (en 2018) 

Source: Auteur à partir des données de l’ODECA 

La figure 2 montre une dominance des provinces de Rumonge et de Kayanza qui possèdent un 

grand nombre des stations de lavage gérées par les coopératives. Elles possèdent respectivement 

10 et 9 SDL. Elles sont suivies par les provinces de Bururi, Bubanza et Cibitoke qui détiennent 

respectivement 7, 6 et 6 stations de lavages gérées par les coopératives caféicoles. Là où il y a un 

grand nombre de SDL gérées par les coopératives, cela témoigne le développement des 

mouvements coopératifs dans ces provinces.   

II.1.8.2. Structures gouvernementales de gestion du secteur café Burundais 

La filière café a toujours été à la stricte attention des dirigeants. Les différents pouvoirs qui se 

sont succédé gardaient chaque fois un œil ouvert sur toutes les phases de la filière : la production, 

la transformation et la commercialisation (Hatungimana 2005).  

Au début, l’implication de toute forme d’autorité a porté fruit à l’épanouissement de la culture. 

Ainsi les autorités administratives, religieuses et coutumières étaient unanimement impliquées.  
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Les religieux avaient même l’ordre d’accompagner à leurs hommeries des éclaircissements sur la 

conduite des caféières. Mais également à parole, ils devraient aussi montrer l’exemple 

(Hatungimana 2005). Pour les autorités administratives c’était plus qu’un devoir. De manière 

particulière par rapport à d’autres filières agricoles, le ministère en charge de l’agriculture avait 

chaque fois une structure spécifique de gestion rapprochée du secteur caféicole (Hatungimana 

2006). Jusqu’en 2007, l’OCIBU
5
 le fameux Office du Café du Burundi était une société mixte 

composée des actionnaires de l’Etat, des sociétés mixtes (SODECO
6
, SOGESTALs

7
) du secteur 

café, le secteur bancaire et les assurances, l’ISABU pour la recherche scientifique (Banque 

Mondiale, 2008).  

Son rôle était de coordonner, réguler la filière, organiser les ventes de café export, fixer et 

contrôler les normes de qualité, gérer le patrimoine industriel de l’Etat et répartir les 

rémunérations (Kimonyo et al. 2007). Ce rôle est assuré par l’ODECA qui a substitué l’ARFIC 

qui l’assurait depuis 2009 après dissolution de la SODECO (MINAGRIE 2019). Mais la nouvelle 

réforme de privatisation qui donne la place aux opérateurs privés et aux coopératives des 

producteurs d’avoir leur propres stations de lavage, a fait qu’ actuellement l’ODECA est 

actuellement propriétaire directe  de 105 stations de lavage sur les 286 SDL que compte le pays 

(MINAGRIE 2019). La figure 3 suivante montre les statuts des gestionnaires de ces SDL.  

 

 

                                                             
5 OCIBU : Office des cultures industrielles du Burundi. 
6 SODECO : Société de décorticage du café.  
7 SOGESTALs : Sociétés de gestion des stations de lavages 
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Figure 3 : Statuts des sociétés de lavages au Burundi 

Source : Auteur à partir des données de l’ODECA 2018 

Actuellement l’Etat tente de reprendre les choses en mains et après l’annulation de la politique de 

privatisations des entreprises étatiques du secteur, on dénombre environ 105 stations de lavages 

gérées par la structure gouvernementale ODECA. La figure 4 montre les répartitions de ces SDL 

dans différentes provinces du Burundi.    

 

Figure 4 : Effectif des sociétés de lavage gérées par ODECA par province 

Source : Auteur sur base des données de l’ODECA 
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La figure 4 démontre que la province de Ngozi bat le record des provinces ayant un effectif élevé 

des stations de lavages gérées par l’office de développement du café du Burundi (ODECA). Sur 

les 105 SDL gérées par ODECA, 29 d’elles se trouve à Ngozi. Elle est suivie par la province de 

Kayanza en deuxième position et en troisième position vient la province de Gitega. Toutes les 

trois provinces sont réputées des grandes zones caféicoles du Burundi (Nyamoya et al, 1986).     

II.1.8.3. Station de lavage du café 

Depuis l’ouverture de la filière café en 2005, plusieurs opérateurs économiques se lancent dans le 

secteur. Actuellement le Burundi compte 286 stations de lavage de café cerise réparties sur tout le 

territoire national (ODECA 2018). La figure 5 indique l’effectif des stations de lavage du café 

réparties par province. 

                         

Figure 5 : Distribution des stations de lavage sur le territoire national 

  Source: Auteur à partir des données de l’ODECA 

Ce sont toujours les trois provinces qui forment la grande zone caféicole qui viennent en tête en 

ce qui concerne la présence des stations de lavage du café. La province de Ngozi vient en premier 

avec 49 SDL en son sein. Elle est suivie par Kayanza qui compte 48 stations de lavage. Et en 

troisième lieu vient Gitega.  
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On remarque également que trois provinces au Burundi n’ont aucune station de lavage de café 

dans leurs circonscriptions : ce sont les provinces de Rutana, Ruyigi et la Mairie de Bujumbura.  

II.1.8.4. Sociétés de déparchage  

Intervenant au niveau de la phase de traitement du café parche, les usines ou sociétés de 

déparchage ne sont pas très nombreuses au Burundi. Les statistiques de l’ODECA 2018, 

dénombre six sociétés réparties dans cinq provinces du Burundi. Le tableau 1 suivant montre ces 

sociétés et leur localisation dans les provinces du Burundi.  

Tableau 1: Localisation des usines de déparchage du café au Burundi 

No Usines 
Localisation 

Province Commune 

1 BUDECA Gitega Gitega 

2 SIVCA Ngozi Ngozi 

3 HORAMAMA COFFEE Kayanza Kayanza 

4 CBC Bujumbura mairie Ntahangwa 

5 SODECO Bujumbura mairie Buterere 

6 KAWA NZIZA Muyinga Gashoho 

 

Source : ODECA 2018 

Le tableau 1 montre que seulement 6 provinces au Burundi sont dotées d’au moins d’une usine de 

déparchage. Cela laisse entendre que les café parches produits dans d’autres provinces sont 

obligés d’être amenés dans ces provinces. Et cela influe sur la rentabilité car les couts de 

transports augmentent en fonction de la distance qu’on doit parcourir jusqu’à l’usine de 

déparchage. 
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II.1.8.5. Exportateurs du café vert Burundais 

Auparavant les exportateurs burundais du café marchands étaient groupés au sein de l’association 

Burundaise des exportateurs de café dénommée ABEC.  Le circuit d’exportation du café au 

Burundais paraissait fermé jusqu’au moins à la promulgation et l’adoption le 16 juin 2005 d’un 

décret libéralisant les prix dans tout le secteur et autorisant les ventes directes du café vert sans 

l’intermédiaire de l’OCIBU (Kimonyo et al. 2007). Actuellement avec l’ouverture du marché en 

autorisant d’autres operateurs à accéder sur le marché d’exportation, presque tous les SDL 

préfèrent amener leurs produits sur le marché international.   

II.1.9. Eléments entrant dans la détermination du prix aux producteurs café Burundais 

La culture du café au Burundi possède une gestion particulière par rapport à d’autres cultures. 

L’une des particularités qui parait la plus pesante dans la filière, c’est la fixation du prix du café. 

Les burundais ont l’habitude de cultiver les cultures qu’ils consomment eux-mêmes ou qu’ils ont 

l’entière liberté de fixer leurs prix à l’échange. Pour le café, ce n’est pas le cas: tout d’abord le 

café n’est pas en général consommé par les producteurs
8
 (OMC, 2018), mais également le 

cultivateur n’est pas directement impliqué dans la fixation du prix de vente de son café.  

II.1.9.1. Prix au producteur : méthode de calcul 

Fixé à chaque début de campagne de vente, le prix au producteur était calculé à partir de la valeur 

de base théorique à l’exportation. Celle-ci a été définie pour la première fois par le décret du 29 

janvier 1949 coordonnant la registration douanière. L’ordonnance du 26 avril 1950 la fixa à 338F 

les 110Kg de fèves contre 220 pour les brisures (Hatungimana 2005). 

On peut rappeler que la valeur de base théorique dépendait elle-même de la situation du marché 

mondial. C’est-à dire que la valeur frontière servant de base au calcul découlait de la moyenne de 

cotations du principal marché (il s’agit de New York pour le café), au cours du trimestre 

immédiatement précèdent.  

                                                             
8 La grande partie (95%) du café produit au Burundi est consommée en dehors du pays. 
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Concrètement pour déterminer la valeur de base au 1er février, il fallait tenir compte des 

cotations des mois d’octobre, novembre et décembre. Pour la valeur de base au 1
er
 mai, les mois 

de janvier, février et mars comptaient, le 1
er
 avril étant théoriquement considéré comme date 

butoir de l’exercice.  

La valeur de base était donc fixée trimestriellement par une commission créée par décision 

administrative du gouverneur général sur avis des directeurs de l’économie et de douane. La 

commission se mettait d’accord sur la valeur moyenne de cotation du trimestre immédiatement 

précèdent. Elle n’était pas nécessairement une moyenne arithmétique compte tenu d’aléas 

intervenus entre temps. Elle en déduisait le montant du fret maritime (4,90% au 1
er
 février 1952), 

celui de l’assurance (forfait général de 1%) et 5% correspondant à des frais divers (NYAMOYA 

1983) 

II.1.10. Evolution de la culture de café 

L’évolution de la caféiculture au Burundi présente plusieurs phases mais les plus importantes 

sont la phase d’avant et d’après l’indépendance. A titre informatif, Hatungimana 2005 indique le 

nombre des caféiers plantés sur le territoire Burundais dès la campagne caféicole 1931-32 jusqu’à 

la campagne 1936-37.  

 

Figure 6 : Evolution de caféiers plantés de 1931 à 1936 
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La courbe affiche une rapide évolution dans les années 1931 jusqu’en 1934 mais quatre ans après 

on commence à observer une diminution des caféiers plantés. A cette époque toute évolution était 

fonction du niveau de sensibilisation et d’encadrement. La rigueur étant l’outil principal de faire 

cultiver le caféier (Nyamoya 1986). Sur l’époque d’avant indépendances les archives  présentent 

peu de données chiffrée. La transition entre les deux périodes présente d’effets importants sur 

l’ensemble de la vie socio-économique du Burundi. C’est l’ensemble des activités des années qui 

précèdent et suivent l’indépendance qui a été perturbé (Cochet H., et al. 2013). Mais à l’instar du 

pouvoir colonial qu’il venait de remplacer, l’État indépendant va lui-même s’appuyer sur le café 

pour faire vivre son économie (Hatungimana 2005).  

II.1.10.1. Evolution du verger et de la production des cerises  

C’est ainsi que malgré les années de perturbation, Hatungimana et Hubert Cochet dressent une 

augmentation du verger national ainsi que la production. Ainsi selon les deux chercheurs, la 

production oscillaient entre 15000 et 20000 tonnes pendant les années soixante jusqu’aux années 

soixante-dix, pendant lesquelles la production oscillait entre 17000 et 27000 tonnes. Une très 

grande augmentation du verger s’effectué durant les années quatre-vingt jusqu’en 1993 ce qui a 

occasionné une augmentation de la production. Les effectifs des caféiers plantés passent de 90 

millions à plus de 220 millions de caféier pendant cette période (Cochet H., et al. 2013).  

II.1.10.2. Evolution de vente de café au Burundi 

Le tableau 2 suivant nous montre l’évolution des quantités de café verts vendus annuellement 

depuis 2013 jusqu’en 2019 en CTS/LB*
9
 et en BIF/KG. 

 

 

 

                                                             
9 *: cent par livre 
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Tableau 2: Vente de café vert de 1013 à 2019 

Période Q (T) En MBIF CTS/LB* BIF/KG 

2013 12 914 45 560 106,7 3 654,8 

2014 14 252 81 724,8 161,4 5 458,0 

2015 14 033 61 180 115,5 3 913,7 

2016 15 442 69 669 102,7 3 535,3 

2017 12 875 58 531 105,2 3 992,1 

2018 16 941 68 982 96,8 3 753,4 

2019 20 509 64 532 89,1 3 160,8 

 

Source : BRB (2020) 

Dès les années 2014 jusqu’en 2019 les quantités de café vendus ont varié en alternant avec des 

années de grosses ventes et des années de faibles ventes. Seule la période de 2017 à2019 a connu 

une augmentation des quantités vendues. On remarque également que les périodes de grandes 

productions se sont rencontrés avec prix de vente faible (en BIF/KG).  

II.1.11. Phénomène de cyclicité et ses causes 

La cyclicité du café au Burundi constitue un défi majeur. Selon Barandertse, J. (2014), c’est 

naturellement raisonnable que la production du café soit cyclique avec une amplitude de variation 

de 10% ou 20%. Le phénomène commence à inquiéter quand l’amplitude de la variation dépasse 

largement les  20%, ce qui s’observe fréquemment au Burundi depuis 30 ans (Hatungimana 

2005). La cyclicité et les faibles performances de la filière sont la conséquence de plusieurs 

facteurs. Nibasumba, A., Nduwayo, G. (2008) évoquent que l’insuffisance de taille des caféiers, 

le vieillissement du verger, la dégradation et la baisse de fertilité des sols, les aléas climatiques 

ainsi que la dégénérescence des variétés sont quelques-uns.  
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Mais également Lange et Ntiranyibagira (2008) ajoutent que la filière caféicole Burundaise 

possède d’autre contraintes qui entravent le bon fonctionnement de la filière, dont certaines 

concernent plus spécifiquement le volet production comme la concurrence des cultures vivrières 

et les séquelles de la guerre civile.  

II.1.12. Echange de café dans le monde 

Depuis une décennie, les données des campagnes caféière montrent que la production mondiale a 

progressé de plus de 22%, passant de 116 millions de sacs de 60 kg (Ms) à près de 142 Ms pour 

2014/15, selon les prévisions de l’OIC. Sur les dix campagnes précédentes, la progression avait 

été plus élevée, de l'ordre de 29%, de 90 Ms à 116 Ms (CNUCED 2016). La figure 7 montre 

l’évolution des productions mondiales du café vert (exportable) depuis 2000 à 2018.  

 

Figure 7 : Production mondiale de café vert, en milliers de sacs de 60 kg 

Source : Auteur sur base des données de l’OIC 2020 

En fonction des années les quantités produites n’ont pas cessé d’augmenter. Toutefois, il se 

remarque des oscillations dans l’évolution qui sont sans doute dues principalement au phénomène 

de cyclicité et d’autres enjeux. 
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II.1.12.1. Principaux pays producteurs de café dans le monde 

Selon l’Organisation Internationale du Café, 75 pays produisent du café et 48 sont aussi membres 

de l'OIC. Sur ces 48 pays membres de l’OIC, 10 pays totalisent environ 85% de la production 

mondiale de café (UNCTAD 2016). Il s’agit d’un record qui s'est renforcé ces 10 dernières 

années puisqu'en 2004/15, ils constituaient 81% de la production. La figure 8 suivante montre les 

principaux producteurs de café dans le monde.  

 

Figure 8: Dix principaux pays producteurs de café dans le monde 

Source : Auteur sur base des données historiques de l’OIC 2018 

Sur cette figure, on remarque la prédominance de deux pays qui sont le Brésil et le Vietnam. Ils 

représentent à eux seuls 51% de l'offre mondiale. Et leur prédominance s'est renforcée car en 

2004/05 ils ne représentaient que 46% (UNCTAD 2016). 
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II.1.12.2. Principaux producteur en Afrique 

Dans la zone d’Afrique où se situe le Burundi, l’Ethiopie est le leader des pays producteurs du 

café avec 42,2% de la production africaine de café. Il est suivi  en deuxième position par 

l’Ouganda qui produit environs 18% du café africains. Les deux pays totalisent à eux seuls 60,2 

% de la production africaine de café. La figure 9 montre 20 premiers pays africains producteurs 

de café.  

 

Figure 9 : Volume de production du café par pays en Afrique (en quelle unité) 

Source : Auteur sur base des données historiques de l’OIC 2018 

Sur 20 premiers pays africains producteurs de café, le Burundi occupe la 15
ème

 place. Il vient 

devant le Malawi, le Centrafrique, la Zambie, la Guinée équatoriale, Congo et le Nigeria.  
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II.1.12.3. Exportations du café dans le monde 

Plus de 95 % du café exporté des pays producteurs l’est sous forme de café vert. Les pays 

producteurs exportent à peine 4 % du café sous forme de café soluble et la part du café torréfié 

est très faible (CIRAD, 2003). Seuls quelques pays producteurs ont développé une industrie du 

soluble : Brésil, Colombie, Équateur, Thaïlande, Philippines pour ne citer que les plus importants. 

L’Afrique de l’Ouest n’a qu’une seule usine de soluble située en Côte d’Ivoire avec une capacité 

15 000 tonnes de café vert par an.  

De nombreux pays producteurs ont tenté de vendre à l’exportation du café torréfié. Hormis la 

torréfaction pour la consommation domestique, cette activité reste marginale à l’exportation et ne 

concerne que des cafés spéciaux. Elle est techniquement difficile à conduire, nécessite de mettre 

en place des outils de promotion coûteux et concurrence les grandes multinationales qui propose 

non pas des origines pures mais des mélanges. La stratégie de ces groupes est d’offrir aux 

consommateurs un café aux caractéristiques organoleptiques aussi constantes que possible dans le 

temps pour maintenir leurs parts de marché, objectif qui est atteint en optimisant les mélanges 

d’origines différentes.  

II.2. Notion de caféiculture d’ombre  

II.2.1. Origine et définition du concept 

Dans l’histoire du café na notion d’ombrage est ancienne. Déjà le café est le résultat d’une longue 

domestication à partir du caféier qui avait autrefois la forêt comme son habitat (Pinard 2007 et 

Martin 1969). Le caféier fut longtemps exclut de son habitat après la domestication et les 

objectifs d’intensification l’ont conduits à se pratiquer en monoculture (Elliott 2009).   

Selon Elliott, L. 2009 et Omont et Nicolas, 2006 le café d’ombre peut se définir comme une 

culture de café qui se fait sous une canopée pour la protéger du soleil afin qu’il puisse se 

développer de manière optimale, naturellement.  
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Par le fait qu’elle repose sur l’exploitation d’un écosystème, elle est considérée comme une forme 

de permaculture et d’autre part, elle est considérée comme une forme d’agroforesterie car elle 

incorpore l’utilisation d’arbres dans son fonctionnement (Virginie et al. 2016 ; Perfecto et al. 

1996).  

Actuellement, on constate la rareté des critères scientifiques utilisés pour décrire le « café 

d’ombre », mais bon nombre d’intervenants de l’industrie, y compris des associations de 

producteurs, des importateurs, des torréfacteurs et des détaillants, inscrivent les termes « cultivé à 

l’ombre » ou « café d’ombre » sur leurs produits, ce qui sous-entend que le café provient d’un 

système de production comportant tous les avantages d’un écosystème forestier (Elliott, L. 2009).    

Dans le grand souci de diversification des revenus, différents peuples adoptent différents types de 

culture de café d’ombre en tenant compte qu’elle requiert plus ou moins d’intervention sur la 

couche supérieure de leurs cimes (Vergriete 2001). L’agroforesterie et l’association avec les 

cultures vivrières aux caféières sont des stratégies de diversification de revenus couramment mise 

en oeuvre par les agriculteurs pour faire face à la forte pression foncière caractéristique des 

régions densément peuplée (Moguel et Toledo (1999). Les petits agriculteurs dans le monde 

peinent pour satisfaire leurs besoins économiques suite à la volatilité du marché global du café, 

changement climatique, et l’influence des multinationales dans le secteur du café (Armbrecht I., 

et al. 2005). Les pratiques de café d’ombre, de café Fair Trade et de café organique ou encore 

café biologique se révèlent comme des solutions alternatives aux agriculteurs pour acquérir des 

parts de marché et réduire leurs vulnérabilité (Kilian et al. 2006). Malgré les difficultés 

d’obtention des certifications d’adhésion à ces systèmes, le nombre croissant des demandeurs 

inquiète car il n’augmente pas au même rythme que la demande de ces produits (Giovannucci 

2000). 
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II.2.2. Types de systèmes agroforestiers dans les caféières 

Nous pouvons trouver diverses manières d’exploitation caféière. Une caféière est un 

agroécosystème de caféier, naturellement adapté aux conditions de luminosité intermédiaires, 

pouvant se cultiver sous couvert arboré (système agroforestier), mais également en absence 

d’arbre (Vergriete 2001). Parallèlement, dans les pratiques modernes de culture, on peut trouver 

une monoculture de café exposée en plein soleil ou une monoculture couverte d’une strate 

arborée ténue et essentiellement monospécifique (Perfecto et al. 1996). Ainsi donc, Moguel et 

Toledo (1999) en intégrant toutes ses formes distinguent cinq classes de caféière : 

Tout d’abord les caféières rustiques qui, sous une canopée forestière intacte, voient la strate 

arbustive remplacée intégralement par des plants de café.  

En second lieu viennent les polycultures traditionnelles, considérées comme le stade le plus 

complexe et le plus diversifié de la caféiculture, où la canopée forestière est manipulée pour 

favoriser la croissance de certaines espèces et où les strates inférieures sont composées d’une 

multitude de plantes utiles parmi lesquelles se trouvent les caféiers.  

On retrouve ensuite les polycultures commerciales, où la canopée originale est remplacée par une 

strate arborée moins haute, composée de quelques espèces non indigènes, soit à valeur 

commerciale (le poivrier, haricot, Pimienta dioica, par exemple) ou servant à la fertilisation du 

sol (Erythrina spp. par exemple). Sous cette canopée simplifiée, vient s’insérer un mélange 

d’espèces d’intérêt économique, souvent des arbres fruitiers, en plus des caféiers. Les deux 

derniers types de caféières sont les monocultures avec ou sans ombrage.  

Cependant, la typologie des plantations de café est plus variée et moins franche que ne le suggère 

cette classification et dépend également du point de vue particulier des chercheurs qui 

l’établissent (Perfecto et al, 1996). 
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II.2.3. Intérêt écologique du café d’ombrage 

L’utilisation des systèmes terrestres aménagés comme outils de conservation est une notion 

relativement nouvelle. Les principaux courants de pensée et les grands projets de conservation 

n’ont jamais vraiment tenu compte des systèmes aménagés, ceux-ci étant considérés comme 

négligeables étant donné qu’ils sont caractérisés par l’action des humains. De travaux effectués 

récemment par divers organismes ont toutefois permis de découvrir que les systèmes 

agroforestiers, tels que les cultures de café d’ombre ou de cacao, remplissent des fonctions 

écologiques vitales. Du point de vue agronomique, ces systèmes possèdent en effet des 

caractéristiques intrinsèques qui favorisent la protection et l’enrichissement du sol et qui 

permettent d’éviter l’utilisation de produits chimiques toxiques coûteux afin d’éliminer les 

ravageurs et les plantes nuisibles (Moguel et Toledo, 1999).  

Les agroécosystèmes peuvent servir d’habitat à divers organismes tels que les oiseaux, les 

insectes et les petits mammifères, ce qui constitue un indice de leur valeur écologique. En outre, 

certains systèmes tiennent lieu de réserve de biodiversité pour des plantes épiphytes comme les 

bromélias, les orchidées et les fougères (Moguel et Toledo, 1999). Les objectifs combinés des 

systèmes agroforestiers sont de soutenir les moyens d’existences locaux tout en diminuant la 

pression sur les ressources environnementales et soutenir la conservation des exploitations 

agricoles elles même (Boffa et al, 2005). Ainsi donc, l’agroforesterie est plus qu’une approche 

dans la mesure où l’agriculture durable et rentable ne pouvant pas se pratiquer sans tenir en 

compte des éléments écologiques, économiques et sociaux (Trupp 2004). 

II.2.3.1. Importance de l’ombrage sur les caféiers 

Un ombrage bien conçu et bien conduit est une pratique culture très intéressante. En effet, il 

constitue à quelques mettre du sol un écran qui assure une régulation thermique et hygrométrique 

du microclimat de la caféière (Gaie et Flémal 1988). Ensuite la protection du sol contre l’érosion, 

la production et l’incorporation dans le sol de matières organiques, la séquestration du carbone 

ainsi que le maintien ou l’amélioration des habitats sont des fonctions que remplissent-les  
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structures d’ombrage dans la caféière (SMBC 1999). Mais également l’action modératrice de 

l’ombrage sur les floraisons et les fructifications pourrait apporter une solution à l’atténuation des 

amplitudes cycliques des productions annuelles du caféier (Gaie et Flémal 1988).  

II.2.4. Culture du café d’ombre au Burundi 

L’Ombrage dans la caféière n’est pas du tout une pratique nouvelle au Burundi. Elle fut 

introduite au début de l’expansion de la caféiculture et les principales essences utilisées sont 

l'Albizzia (A. stipulata Boir., A. moluccana Miq., A. lebbeck (L.) Benth) (Gaie et Flémal 1988). 

On ne pourrait pas imaginer que même dans les années 80, cette pratique était développée. Les 

images prises par Cl. J. Flémal et Cl. W. Gaie à cette époque le témoignent (Figure 10 et Figure 

11). 

 

Figure 10
10

: Grevillea robusta utilisé comme essence d’ombrage 

Source : Gaie et Flémal 1988 

                                                             
10  Figure 10 : Photo prise dans les années 80 à Kayanza par CL. J. et W. Gaie. Le Grevillea robusta était utilisé 
comme arbre d’ombrage dans les caféières en essai par ISABU. 
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Sur la figure 10, on voit que les arbres d’ombrage (Grevillea robusta) étaient déjà robustes. Le 

couvert est trop dense ce qui conduit à penser que l’abatage ne peut s’effectuer sans danger. 

 

Figure 11: Ombrage d’Albizzia stipulata. à Kayanza 

Source : Gaie et Flémal 1988.  
 

L’important développement que prenaient les arbres d’Albizzia stipulata ont fait que 

l’éclaircie du couvert dans les caféières soit difficilement réalisable. Cela amenait les à 

constater un recul de production par rapport aux fortes productions obtenues en l’absence 

totale d’ombrage (Gaie et Flémal 1988).  

Au début de l'expansion de la caféiculture au Burundi, l'ombrage a été introduit dans les 

caféières et une des principales essences utilisées fut l'Albizzia (A. stipulata Boir., A. 

moluccana Miq., A. lebbeck (L.) Benth.,...). Au fil des années, les résultats observés furent de 

plus en plus décevants. La productivité des caféiers diminua fortement. En cause, les effets de 

l'excès d'ombrage par des arbres devenus trop volumineux, à la ramure forte et à l'élagage 

extrêmement difficile et dangereux.  
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CHAPITRE III : METHODOLOGIE DE RECHERCHE 

Nous avons utilisé deux méthodes : A côté de la revue de la littérature, notre travail requiert 

l’obtention des données qui soient d’ordre quantitative et qualitative.  Ces données sont 

obtenues au moyen d’une enquête socioéconomique auprès des ménages dans notre zone 

d’étude.   

III.1. Zone d’étude 

Les données de notre étude ont été récoltées dans la zone de plateaux centraux Burundais.  

Les provinces de Ngozi de la région naturelle de Buyenzi, Gitega de la région naturelle de 

Kirimiro et Muramvya de la région naturelle de Bututsi constituent notre zone d’étude. A part 

que ces provinces sont classées dans les premières zones à fortes production du  café au 

Burundi. Ces provinces ont été choisies puisque elles constituent aussi une zone d’activité des 

coopératives avec lesquelles nous avons travaillé. Et ces coopératives sont encadrées 

par  COCOCA. La figure 12 montre notre zone d’étude sur carte du Burundi.  

 

Figure 12 : Zone d’étude : Ngozi, Gitega et Muramvya 

Source : Auteur sur base de la carte des provinces du Burundi. 
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III.2. Méthode d’échantillonnage 

La population de notre étude est composée par les membres de trois coopératives caféicoles 

œuvrant dans les trois provinces de la zone d’étude ainsi qu’un nombre proportionnel des 

témoins. Nous avons travaillé avec trois coopératives ; une pour chaque province. Toutes les 

trois coopératives sont des coopératives qui sont à un niveau avancé d’organisation et de 

développement par rapport autres. En effet, elles ont déjà toutes leurs usines de dépulpage et 

elles sont à la phase finale d’obtention de la certification organique
11

.  

 A Ngozi on a travaillé avec la coopérative UBWIZABWIKAWA ; 

A Gitega on a travaillé avec la coopérative MBONERAMIRYANGO et ; 

A Muramvya on a travaillé avec la coopérative NYARUNAZI.   

Sur base des effectifs des membres dans ces coopératives, nous avons utilisé un échantillon 

suivant : 

Pour la province de Ngozi (Coopérative UBWIZABWIKAWA) nous y avons tiré 87 ménages 

avec 72 ménages dont les chefs des ménages étaient membres de la coopérative et 15 ménages 

dont les chefs des ménages n’étaient pas membre de la coopérative. 

Pour la province de Gitega (Coopérative MBONERAMIRYANGO) nous y avons tiré 141 

ménages avec 115 ménages dont les chefs des ménages sont membres de la coopérative et 26 

ménages témoins dont les chefs des ménages n’étaient membres de la coopérative. 

Pour la province de Muramvya (Coopérative NYARUNAZI) nous y avons tiré 106 ménages 

avec 88 ménages dont les chefs des ménages étaient membres de la coopérative et 18 ménages 

dont les chefs des ménages n’étaient pas membre de la coopérative. 

La taille de l’échantillon total était de 334 ménages.      

  

                                                             
11 Certification organique : c’est une reconnaissance des producteurs qui respectent les principes de production 
de café biologique. Le café bio étant un café dont la qualité est un produit agricole naturel, cultivé sans 
pesticides, herbicides et fertilisants chimiques, ni de procédé d’irradiation et de manipulation génétique… café 
choisi parce que plus sain et savoureux (Caplat, 2012) 
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III.2.1. Détermination de la taille de l’échantillon 

L’échantillon de notre étude devrait être tiré dans les trois provinces qui constituent notre 

zone d’étude. Mais également 80 de notre l’échantillon devrait provenir des trois coopératives 

caféicoles reparties dans les trois provinces. On n’a pas de manière sur toute la population de 

ces trois provinces suite à la largeur de la population. Ce qu’on connait ces sont les membres 

de ces trois coopératives. Une telle situation a été  traité par Cochran (1963) en cas de large 

population. Pour lui, dans de tel cas on utilise un autre paramètre qui sert à pouvoir calculer 

l’échantillon représentatif malgré cela. Ce paramètre est donne par la formule suivante :  

    
     

              (1)   (Cochran, 1963) 

Avec    qui est la taille de l’échantillon de conversion,     est l’abscisse de la courbe 

normale égale à 1,96 au niveau de confiance de 95 %. La valeur de Z se trouve dans les 

tableaux statistiques qui contiennent l'aire sous la courbe normale.   est le niveau de précision 

(marge d’erreur) souhaité qui est normalement évalué 5 %. p est la proportion estimée d'un 

attribut présent dans la population (50 %) et q est égale à 1-p.  

A partir de l’équation (1) la valeur de   devient donc : 

    
                   

       
      

Pour des populations non trop larges, Israël 1992 a développé une formule qui complète celle 

de Cochran. Cette formule est donnée par l’équation suivante :  

   
  

  
    

 

        (2)  (Israël, 1992) 

Avec    qui est la valeur 385 trouvée par l’équation de Cochran, 1963. N étant la taille de la 

population.  

Ainsi donc à l’aide de l’équation (2), la taille de notre échantillon devient : 

    
   

  
     

    

 = 334 
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Ici N = la taille de la population qui est donnée par les membres des trois coopératives avec 

lesquelles nous avons travaillé. L’effectif de tous les membres était 2516. 

Nous avons en définitif fait notre enquête socioéconomique avec un échantillon égale 334 

ménages.  

III.3. Collecte des données 

La collecte des données a été effectuée à l’aide d’un questionnaire d’enquête adressé aux 

répondants. Le répondant devrait être le chef de ménage lui-même ou son conjoint. En cas 

d’absence des deux, une personne  majeure du ménage pouvait les substituer.  

III.3.1. Matériels de collecte des données 

Le premier outil que nous avons utilisé pour notre enquête est le questionnaire d’enquête 

(annexe 1). Le questionnaire était paramétré sous smart phone ce qui a facilité le travail de 

récolte des données. Le paramétrage a été rendu possible grâce au logiciel Kobocollect. Nous 

avons également utilisé comme central le serveur Kobotoolsbox ce qui a rendu possible la 

centralisation des données récoltées en temps réel. 

III.3.2. Analyse et traitement des données 

Le serveur Kobotoolsbox sur lequel nous avons soumis nos données, donne automatiquement 

un aperçu préliminaire de traitement des données. Mais le traitement et l’analyse proprement 

dits se sont faits par le logiciel SPSS et STATA. Et des analyses descriptives sont faites sur le 

gros des données mais également des analyses approfondies (fréquences, moyennes, 

proportions) sont aussi faites. Nous avons enfin utilisé le logiciel STATA  pour l’analyse des 

données en ce qui concerne l’estimation du modèle statistique. Nous avons utilisé le modèle 

logistique avec comme variable dépendante la rentabilité et durabilité des exploitations 

caféicoles.  

III.3.3. Les critères de rentabilité et durabilité des exploitations caféières 

Dans le contexte de l’agriculture familiale comme le cas typique du Burundi, l’analyse de ces 

critères n’est pas une chose facile d’autant plus qu’il n’y a pas le plus souvent un système de 

production qui soit unique mais une complexité de systèmes mais aussi variable en fonction 

des ménages. Les agriculteurs Burundaise sont connus pour la pratique de l’association des 

cultures dans leurs exploitations (Niragira  2011). Un seul champ peut contenir jusqu’à cinq et 

plus cultures différentes.  
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Une telle situation ne facilite pas la tâche pour une analyse de rentabilité car même pour un 

nombre donné des producteurs on trouve autant de diversité des cultures en association. Pour 

faciliter le travail, on peut considère l’unité de surface et prendre le rendement par unité de 

surface en valeur monétaire. Pour les systèmes agroforestiers les situations deviennent plus 

compliquées car la rentabilité devrait s’analyser en considérer un grand nombre de critères 

dont les critères socioéconomiques auxquels on ajoute aussi les critères environnementaux 

avec lesquels c’est encore difficile de trouver leurs justes valeurs économiques. Ainsi les 

critères suivants sont à considérer selon le guide de MINAGRIE (2015):  

- Recyclage des éléments minéraux ; 

- Sécurité alimentaire ; 

- Gestion du risque agricole ; 

- Fourrage pour bétail ; 

- Bois de service ou de chauffe ; 

- Rétention de l’eau ; 

- Revenus supplémentaire à ceux du café ; 

- Bois d’œuvre ; 

- Protection du sol ; 

- Adaptation aux changements climatique ; 

- Biodiversité ; 

- Production du café de qualité ;  

- Plante médicinale ; 

- Atténuation de la cyclicité. Etc.  

Pour y arriver nous avons pris en considération tous ces  critères et nous avons essayé à 

estimer un modèle qui peut les intégrer tous. Nous avons utilisé le modèle logistique avec 

comme variable dépendante : la rentabilité et la durabilité des exploitations caféicoles. Cette 

variable  résulte des réponses données par les enquêtés sur la question qui demandait si après 

avoir considéré tous les paramètres d’exploitation caféicole, la « caféiculture est-elle une 

spéculation des ménages ». Cela suppose néanmoins que les agriculteurs sont des acteurs 

rationnels dans leurs activités agricoles, qu’ils répondent à cette question après avoir 

considéré les inputs et les outputs. 
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CHAPITRE IV: PRESENTATION, DISCUTION ET INTERPRETATION DES  

                             RESULTATS   

IV.1. Caractéristiques socio-économiques des ménages 

Les caractéristiques socioéconomiques des ménages qui ont fait l’objet de notre analyse sont 

présentées dans la partie qui suit.  

IV.1.1. Classe d’âge des chefs des ménages 

Le tableau 3 suivant montre les différentes classes d’âges des chefs de ménages enquêtés dans 

toutes les provinces de notre étude.  

Tableau 3 : Classe d’âge des chefs des ménages 

Classes d’âge Fréquence Pourcentage 

-20 0 0% 

21-30 24 7,2% 

31-40 43 12,9% 

41-50 53 15,9% 

51-60 79 23,7% 

61-70 96 28,7% 

71-80 33 9,9% 

81-90 6 1,8% 

Total 334 100% 

 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Si on considère toutes les provinces ensemble, on constate que plus de 65% des chefs des 

ménages possèdent des âges compris entre 40 et 70. Pour les jeunes âgés (moins de 40 ans), 

on remarque qu’ils ne représentent que seulement 20% de tous les chefs de ménages enquêtés. 

De la même chose, les classes d’âges les plus avancées ne représentent que dans les 10% des 

chefs de ménages enquêtés.  
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Ces situations trouvent l’explication tout d’abord dans l’histoire de la caféiculture Burundaise 

et son évolution dans le temps. Histoire du café Burundais nous montre que depuis son 

introduction le café n’a jamais été vu par les paysans comme une culture de leur choix, plutôt 

une obligation de la part des dirigeants qui se sont succédés dès l’époque coloniale 

(Hatungimana 2005 et Nyamoya 1986). Bon nombre des caféières qui existent ont été 

installées pendant la période où l’encadrement était de rigueur, ce qui explique 

qu’actuellement avec relâchement dans l’encadrement peu de jeunes gens s’intéressent à la 

caféiculture. Le système burundais d’héritage des parcelles  et exploitations fait aussi qu’on 

retrouve que les individus d’âge avancé ne possèdent plus beaucoup d’exploitations (y 

compris les caféières) car ils les auraient cédé à leurs enfants d’autant plus qu’ils n’ont plus la 

force pour les exploiter. 

D’autre part le système coutumier d’héritage foncier donne deux explications fortes : 

premièrement le système étant que les parents donnent à leurs enfants une partie de leurs 

parcelles, champs, exploitations et autres biens une fois devenus majeurs et fondent des 

foyers; cela montre pourquoi ce sont les gens d’âge intermédiaire qui sont nombreux. Les 

vieillards se seraient débarrassés de presque leur patrimoine foncier par l’héritage. 

IV.1.2. Structures des chefs des ménages selon le genre 

Les données sur base du genre des chefs des ménages enquêtés sont présentées dans le tableau 

4 suivant: 

Tableau 4 : Genre des chefs de ménage 

Genre Provinces Total 

Ngozi Gitega Muramvya 

Homme 58 98 74 230 

Femme 29 43 32 104 

Total 87 141 106 334 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Ce tableau montre que parmi tous les 334 chefs des ménages, 230 sont des hommes tandis 

que 104 sont des femmes. En considérant individuellement les provinces, c’est la province de 

Ngozi qui compte plus de chefs de ménages femmes. Car à Ngozi les femmes y représentent 

33,3%, à Gitega les femmes représentent 30,5% et à Muramvya elles représentent 30,2 %.  
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Mais en regardant l’ensemble des provinces c’est Gitega qui a un grand pourcentage des chefs 

de ménages de sexe féminin. En effet, Gitega possède 12,9% des chefs de ménages féminins, 

Ngozi compte 8,7% et Muramvya présente 9,6% des femmes chefs de ménages.  

IV.1.3. Niveau de formation des chefs de ménage 

Les résultats de notre étude socio-économique au sein des ménages des caféiculteurs dans la 

zone d’étude, montrent une gamme variée des chefs de ménages selon leur niveau d’étude. 

Figure 13a montre le niveau de formation des chefs de ménage de l’ensemble des enquêtés.   

 

Figure 13a : Niveau de formation des chefs des ménages 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

La figure13a montre que plus de 90% (314 chefs de ménage) des chefs des ménages enquêtés 

ont un niveau d’étude n’excédant pas le primaire (soit sans niveau de formation, 

alphabétisation, artisanat ou primaire). Cela laisse imaginer combien il est difficile de 

prétendre des innovations dans le secteur d’autant plus que le niveau de formation influe aussi 

sur la compréhension. La figure 13b montre la situation pour chaque province du niveau de 

formation des chefs de ménages enquêtés.  
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Figure 13b : Niveau de formation des chefs des ménages 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Le niveau d’étude le plus fréquent dans les trois provinces est celui de primaire qui totalise 

48% des chefs des ménages enquêtés. Les niveaux d’étude le moins fréquent dans les trois 

provinces sont ceux de poste-fondamental et d’artisanat qui représentent chacun 1% des chefs 

des ménages enquêtés. Curieusement, dans les provinces de Ngozi et de Gitega nous n’y 

avons pas trouvé aucun chef de ménage avec un niveau d’étude post-fondamental. De même, 

dans les provinces de Ngozi et de Muramvya il n’y a pas aucun chef de ménage avec un 

niveau d’étude artisanat.  

IV.1.4. Taille des ménages 

En considérant le ménage comme l’ensemble de personne, quelque soient les liens qui les 

unissent, qui occupent un même logement à titre de résidence principale pendant  au moins 

six mois et participant ensemble en son économie (Thibaut S. P, et al, 2004), la taille de 

ménage sera donc le nombre total de ces personnes. La figure 14 donne des renseignements 

sur la taille des ménages  enquêtés dans notre zone d’étude.  
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Figure 14 : Taille des ménages enquêtés 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Les ménages des caféiculteurs que nous avons enquêté affichent une taille moyenne de leurs 

ménages de 5,8. Elle est la plus élevée par rapport à la moyenne nationale qui est de 4,7 

(RGPH 2008). Il se remarque également que les ménages ayant 6 à 8 individus sont les plus 

nombreux car ils atteignent à eux seuls 42,5% de tous les ménages enquêtés. Le ménages de 

taille élevée (12 à 14) que nous avons enquêté  représentent seulement 0,6% des ménages. Il 

s’agit d’un seul ménage ayant 14 personnes sous son toit.  

IV.1.5. Appartenance à une coopérative du chef de ménage  

L’appartenance à une coopérative agricole est une donnée très importante dans la vie rurale. 

En effet, il est d’usage que la plupart des innovations dans le milieu rural passe dans les 

organisations paysannes comme les coopératives. Le tableau 6 donne l’appartenance ou non 

des chefs des ménages étudiés 

Tableau 5: Appartenance des chefs des ménages aux coopératives   

Province Non appartenance Appartenance Total 

Ngozi 15 72 87 

Gitega 26 115 141 

Muramvya 18 88 106 

Total 59 275 334 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 
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Ce tableau 5 montre que sur les 334 chefs de ménages 275 ont affirmé qu’ils appartiennent 

aux coopératives. Seulement 59 des chefs de ménages ne sont pas membres de coopératives. 

La figure 15 indique pour chaque province le nombre des chefs de ménage appartenant ou non 

aux coopératives.  

 

Figure 15 : Appartenance aux coopératives des chefs de ménage par province 

La province de Gitega est la première qui possède plus des chefs de ménages (115 ménages 

environs 34,43%) appartenant dans les coopératives. La seconde est Muramvya avec 88 

ménages appartenant dans des coopératives.  

IV.2. Caractérisation des exploitations des ménages 

Cette section  présente la taille, la localisation, les systèmes d’exploitation agricoles, et les 

utilisations éventuelles des champs des ménages enquêtés.   
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IV.2.1. Nombre total des champs par ménages 

Les ménages ruraux se distinguent par la possession des champs qu’ils exploitent. Les plus 

riches en possèdent beaucoup et les pauvres vis versa. La figure 16 nous retrace la situation de 

possession des champs par les ménages enquêtés.  

   

Figure 16 : Nombre total des champs des ménages 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

La grande majorité (114 ménages) des ménages que nous avons enquêtés possèdent un 

nombre d’exploitations compris entre 6 et 10 tandis que 111 ménages possèdent moins de 

cinq champs. Les ménages ayant 11 à 15 champs sont au nombre de 72. Les ménages avec 16 

à 20 et ceux ayant 21 à 25 exploitations sont respectivement 26 et 5. Seulement 6 six ménages 

ont plus de 26 exploitations.   

IV.2.2. Localisation topographique des caféières 

On sait que la localisation est facteur très important pour la rentabilité de toute exploitation. 

Ainsi plus les champs sont sur de pentes raides (mauvais terrains) plus leurs rendement 

diminue aussi. Pendant notre étude nous avons essayé de prendre connaissance de la situation 

de la géolocalisation de la caféière des ménages enquêtes. La figure 17 montre les 

localisations des caféières sur les différents niveaux de pente du sol. 
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Figure 17 : Niveau de pente des champs caféicoles 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

De manière globale, la majorité les ménages que nous avons enquêtés possèdent des caféières 

qui sont localisées sur des pentes faibles et terrain plats. La province de Gitega renferme une 

grande partie de ces caféières (130/334).  La seconde province qui possède un nombre 

important des  caféières placées sur des terrains plats et des pentes faible est la province de 

Muramvya. Sur les 334 ménages enquêtés 96 ménages ayant des caféières sur ces terres se 

trouvent à Muramvya. Mais aussi la province de Muramvya possède un effectif élevé des 

ménages qui affirmé avoir des caféières sur des pentes fortes.  

IV.2.3. Nombre de caféières possédées par les ménages 

Les ménages se distinguent par le nombre de caféières qu’ils possèdent. On rencontre des 

ménages ayant de grand nombre de caféières et d’autres moins. La figure 19a montre ces 

différences.  
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Figure 18 a : Nombre de caféières possédées par les ménages 

Cette figure 18a  montre que la majorité des ménages enquêtés possèdent moins de 4 caféières 

(256 ménages) et que 67 ménages possèdent  4 à 7 caféières. Les ménages ayant 8 à 11 

caféières sont seulement 10 tandis que un seul ménage a plus de 11 caféières (15 caféières).  

 
 

Figure 18b: Le nombre de caféières possédées par les ménages par province 

 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

La province de Gitega possède plus des ménages (118) avec un petit nombre de caféières 

(moins de 4 ménages). La province de Muramvya est la deuxième. Par contre la province de 

Ngozi bat le record en ce qui concerne les ménages ayant un plus grand nombre de caféières. 
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IV.2.4. Type de sol dans les caféières 

La figure 19 nous montre les différents types de sols que l’on rencontre dans les différentes 

caféières des ménages étudiés. 

 

Figure 19: Différent types de sols dans les caféières étudiées 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Sur les 875 caféières observées, plus de 317 sont sur les sols sablonneux, 311 sur le sol 

limoneux et 217 sur les sols caillouteux. Les argiles viennent seulement en 29 cas. En effet le 

caféier est très sensible aux propriétés physiques du sol et particulièrement à sa texture et à sa 

structure qui sont des facteurs déterminants de la capacité de rétention en eau (Gaie et Flémal 

1999). 

IV.2.5. Moyen de vente des cafés cerises 

Au moment de la vente de leurs cerises, les caféiculteurs ont plusieurs choix de moyens de 

faire les ventes. Ces choix sont souvent guidés par le sens de rationalité mais également ils 

peuvent être contraints à utiliser tel ou tel autre moyen de vente.  Le tableau 5 suivant montre 

les moyens de vente utilisés par les ménages enquêtés. 
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Tableau 5 : Moyens de vente des cerises utilisés par les ménages 

Moyen de vente Fréquence Pourcentage 

Usine de dépulpage 289 86,5 

Usine de dépulpage  

Commerçant collecteur des cerises 
2 0,6 

Usine de dépulpage 

Vente cerise sur pieds 
1 0,3 

Commerçant collecteur des cerises 36 10,8 

Commerçant collecteur des cerises 

Vente cerise sur pieds 
3 0,9 

Vente cerise sur pieds 2 0,6 

Autres 1 0,3 

Total 334 100,0 

 

Source : Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Dans tous les moyes auxquels ont fait recourt pour vendre les cerises de café, l’usine de 

dépulpage est le plus utilisé. En effet, parmi les 334 ménages 289 (86,6%) affirment avoir fait 

recourt à l’usine de dépulpage pour vendre ses cerises tandis que 36 autres disent faire recourt 

aux commerçants collecteurs des cerises pour les vendre.  

IV.2.6. Raisons de préférence de l’usine de dépulpage 

Nous avons vu que plus de 86% des ménages enquêtés préfèrent vendre leurs cerises aux 

usines de dépulpages. Cette préférence est loin d’être le fruit du hasard. Les ménages enquêtés 

pendant notre étude préfèrent l’usine de dépulpage parce que l’usine leurs permet d’avoir de 

l’argent en une tranche. Cela confirme les résultats de Nyamoya et al, 1983, Nyamoya 1986 et 

Hatungimana 2005 qui avancent que l’usine est plus préférée car elle permet aux paysans 

d’avoir de l’argent groupé. Ces chercheurs ajoutent que cet argent coïncide dans les 

conditions normales avec la rentrée scolaire, ce qui permet aux populations de pouvoir 

envoyer à l’école leurs enfants avec l’argent du café.  
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IV.3. Gestion et conduite des caféières 

IV.3.1. Pratique des cultures intercalaires 

Dans notre zone d’étude, la majorité des ménages enquêtés témoignent ne pas pratiquer des 

plantes intercalaires dans leurs caféières. En effet, nous avons trouvé que sur un total de 863 

caféières on pratique des plantes intercalaires dans 112 caféières seulement. Les figures 20 et 

21 montrent respectivement les caféières dans lesquelles on pratique des intercalaires et le 

nombre des intercalaires pratiqués par caféière.  

 

Figure 20 : Pratique des cultures intercalaires dans les caféières 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

La figure 20 nous montre que les ménages enquêtés pratique des intercalaires dans moins de 

13 % (112 caféières) des caféières et que plus de 87% (751caféières) de caféières ne 

connaissent pas d’intercalaires.  La monoculture pour la caféiculture étant la règle depuis son 

introduction au Burundi (Hatungimana 2005), ces résultats semblent logiques. Et ça montre 

que même les récentes innovations de pratique des intercalaires et des arbres agroforestiers ne 

sont pas encore développées dans les caféières.  
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 Figure 21 : Nombre d’intercalaires dans les caféières 

On remarque que sur les 112 caféières (13 %) où l’on pratique des intercalaires (figure 21), on 

trouve un seul intercalaire dans 86 caféières et deux intercalaires dans 19 caféières. Nous 

avons rencontré plus de trois intercalaires dans seulement sept caféières. Le nombre 

maximum d’intercalaires étant égale à cinq que nous avons trouvé dans une seule caféière.  

IV.3.2. Types d’intercalaires pratiqués 

Lors de  notre travail de terrain nous demandions les types des intercalaires qu’ils pratiquent 

dans chaque caféière. La figure suivante nous montre les cultures qui sont souvent pratiquées 

dans les caféières et ceci par chaque province de notre étude. 
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Figure  22 : Types d’intercalaires pratiqués dans les caféières 

Pour les provinces de Ngozi et Muramvya nous constatons que le haricot est plus cultivé dans 

les caféières. Dans ces mêmes provinces la colocase occupe une deuxième place parmi les 

cultures plus fréquentes dans les caféières. Particulièrement on remarque  que dans la 

province de Gitega il n’y a pas une culture qui se démarque dans les caféières par rapport 

autres. La colocase même si elle y est présente elle a le score 1 comme dans les autres 

provinces. En poussant plus loin la question pour savoir cette autre culture, les paysans 

révélaient fréquemment : les Aubergine avec comme score de présence 3, les courgettes avec 

le score 4, ainsi que le bananier avec score 3.  

IV.3.3. Intercalaires appréciées 

La population de notre étude pratique divers types d’intercalaires, mais il existe des 

intercalaires qui sont appréciés comparativement aux autres. La figure 23 montre les réponses 

données par les répondants concernant leur préférence aux intercalaires.   
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Figure 23 : Intercalaire appréciés 

Cette figure montre que le haricot est l’intercalaire le plus appréciés par les caféiculteurs de la 

zone d’étude. En effet sur 149 ménages qui pratiquent la pratiques les intercalaires, 95 

ménages affirment préférer le haricot comme intercalaire.  

IV.3.4. Usage d’arbres d’ombrage dans les caféières  

La figure 24 montre les résultats de l’étude sur le niveau d’utilisation des arbres d’ombrage. 

Sur un total de 875 caféières cette figure montre les effectifs des et les pourcentages des 

caféières qui contiennent les arbres d’ombrage.  

 

Figure 24 : Niveau d’usage des arbres d’ombrage 

Cette figure nous montre que 70% des caféières contiennent des arbres d’ombrage contre 

seulement 30 % qui n’en ont pas. 
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IV.3.4.1. Types d’arbres d’ombrage dans les caféières  

Une large gamme d’arbres d’ombrage a été évoquée par les répondants comme des essences 

qu’ils pratiquent dans leurs caféières. Les principales essences sont montrées sur la figure 25 :  

 

Figure 25 : Présence des essences d’ombrage par province 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

La figure 25 montre que l’essence d’ombrage la plus présente dans toutes les provinces est le 

bananier. En effet, on remarque que ce bananier est beaucoup plus présent dans les caféières 

de la  province de Gitega et en deuxième position  dans la province de Muramvya. L’autre 

essence qui montre une abondance élevée est le Grevilea. Aussi la province de Ngozi montre 

un nombre élevé des caféières dans lesquelles on rencontre des Grevilea. Elle est suivie 

toujours par la province de Muramvya. La province de Gitega affiche pour toutes les essences 

un nombre faible des caféières contenants ces essences. La troisième essence plus abondante 

dans les trois provinces est le Ficus, et toujours la province de Ngozi vient en tête en ce qui 

concerne l’abondance des ficus.   
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IV.3.5. Entretien des caféières 

Le caféier est une culture qui exige de nombreux travaux entretiens. Les uns concernent la 

couverture du sol, d’autres concernent les soins apportés sur l’arbre lui-même. Le 

manquement à certains de ces entretiens présente des conséquences néfastes sur le rendement 

et la productivité des caféières (Gaie et Flémal 1999). Notre étude a identifié différents 

entretiens faits par les caféiculteurs. La figure 26 montre le nombre des ménages qui 

pratiquent les entretiens dans leurs caféières.  

Tableau 6 : Entretiens des caféières  

 Non-entretien Entretien Total 

Gitega 3 138 141 

Muramvya 7 99 106 

Ngozi 3 84 87 

Total 13 321 334 

 Source: Auteur, Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Le tableau 6 montre que sur les 334 ménages de notre étude, treize ménages seulement disent 

pratiquer aucun type d’entretien dans leurs caféières. La province de Gitega comporte un nombre 

élevé des ménages qui effectuent des entretiens dans leurs ménages. Sur 141 ménages enquêtés dans la 

province de Gitega 138 ménages (97,8%) affirment faire des entretiens dans les champs caféicoles. 

Pour la province de Muramvya 97,5% des enquêtés affirment apporter des entretiens dans leurs 

caféières.  

IV.3.5.1. Taille de production 

La taille de production est l’un des entretiens important dans la caféiculture. Son mise en 

œuvre est une caractéristique de succès des caféières. La figure 26 nous montre les ménages 

qui appliquent ou non cette taille dans chaque province de notre étude. 
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Figure 26 : Pratique de la taille de production 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 

Presque tous les ménages affirment pratiquer la taille de production dans leurs champs de 

caféiers; sauf pour les cinq ménages une à Gitega, trois à Muramvya et une à Ngozi. 

IV.3.5.2. Taille de régénération  

Le recepage ou taille de régénération  qui normalement est une opération de remplacement 

des axes verticaux ; est la plus importante intervention sur le caféier. Il se fait généralement 

après 7 à 8 ans de production (Waie et Flémal 1999). La figure 27 montre parmi les ménages 

enquêtés ceux qui pratiquent ou non le recepage.  

 

Figure 27 : Pratique du recepage 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019 
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Sur les 321 ménages qui ont affirmé de pratiquer les entretiens sur leurs caféiers, seulement 

291 ménages ont témoigné qu’ils pratiquent la taille de régénération. La province de Gitega 

compte un nombre élevé de ceux qui pratiquent le recepage. Sur les 291 ménages qui 

pratiquent le recepage, nous constatons que 132 ménages sont de la province de Gitega et 97 

et 62 sont respectivement de Muramvya et Ngozi.  

IV.3.5.3. Pratique de paillage 

Le paillage est aussi très important dans la caféiculture. Il présente de multiples avantages 

dans la caféière (Bouharmont 1979). La pratique nécessite aussi la disponibilité de paillis en 

quantité suffisante mais également en qualité requise. La figure suivante montre le niveau 

d’application de cette technique au sein des ménages des caféiculteurs que nous avons 

enquêtés. 

 

Figure 28: Niveau d’utilisation de paillage dans les provinces de Gitega, Ngozi et  

                   Muramvya 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

 Les ménages qui pratiquent le paillage dans leurs caféières sont très nombreux partout dans 

les trois provinces. Sur le nombre total des ménages qui pratiquent des entretiens dans leurs 

caféières seulement 8 ménages disent ne pas pratiquer le paillage dans leurs caféières.  La 

figure 29 montre le pourcentage de ceux qui pratiquent les intercalaire sur l’ensemble de ceux 

qui pratiquent les différents entretiens dans les caféières (98,1 %). 
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Figure 29: Pourcentage de pratique d’intercalaires 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Cette figure montre que 93,1% de l’ensemble des chefs des ménages interrogés  affirment 

l’usage des intercalaires dans leurs caféières. Seulement 4,9 % des ménages dans les trois 

provinces ont affirmé qu’ils ne pratiquent pas des intercalaires dans leurs caféières. 

IV.3.6. Usage des engrais dans les caféières 

L’apport d’engrais dans les caféières est la pratique la moins appliquée dans toutes les 

provinces de notre étude. En effet, sur les 321 ménages qui pratiquent des entretiens dans les 

caféières 237 ménages affirment ne pas utiliser des engrais dans leurs caféières. La figure 30 

indique les effectifs.  
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Figure 30 : Niveau d’utilisation des engrais dans les caféières 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Sur l’ensemble des caféiculteurs interrogés, Gitega compte un nombre élevé des ménages qui 

n’utilisent pas les engrais dans les caféières. Contrairement à d’autres entretiens la province 

de Ngozi détient un nombre élevé des ménages qui utilisent les engrais dans leurs caféières.  

Plus de la moitié des ménages qui ont affirmé l’utilisation des engrais, 66 ménages sont de la 

province de Ngozi alors que Gitega et Muramvya ne comptent que respectivement 17 et 1.  

IV.3.6.1. Types d’engrais utilisés 

Les résultats de notre enquête montrent que les engrais utilisés dans les caféières peuvent se 

classer en deux catégories : engrais chimiques (engrais de synthèse) et engrais organiques. La 

figure suivante donne la proportion d’utilisation de ces engrais par la population dans les trois 

provinces.  
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Figure 31: Différents types d’engrais utilisés dans les caféières 

La figure 31 montre que dans la grande partie des caféières, on utilise les engrais chimiques 

comme fertilisants. Parmi les 875 caféières qui concernent notre étude on a trouvé que dans 

32,2% des caféières on utilise les engrais chimiques contre 20,6% des caféières qui sont 

fertilisées aux engrais organiques.  

IV.3.6.2. Types d’engrais chimiques utilisés 

Les résultats de notre enquête montrent que l’utilisation des différents types d’engrais n’est 

pas au même degré. La figure suivant montre les différents types d’engrais évoqués par les 

répondants et leurs niveaux d’utilisation dans les caféières.  

 

Figure 32: Différents types d’engrais et leur niveau d’usage dans les caféières 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  
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Les résultats sur la figure 32 nous montrent que l’utilisation des engrais chimique est 

largement dominée par l’usage de NPK. La figure montre que 59,2 % des ménages qui 

utilisent les engrais chimiques dans leurs caféières, emploient le NPK. Le deuxièmes engrais 

utilisé par environs 21,3 % des ménages enquêtés est l’Urée. Le troisième c’est l’association 

de NPK et l’Urée avec 18,1% des ménages qu’ils utilisent. Les autres types d’engrais ne sont 

utilisés qu’au même niveau très inférieur (0,4% partout).  

IV.3.7. Usage des pesticides dans les caféières 

Les maladies de caféiers peuvent réduire le rendement  du café jusqu’à 70 % de la production. 

L’usage des pesticides peut éviter cette perte potentielle s’elle est bien appliquée. Dans la 

zone de notre étude le taux d’utilisation de pesticides est donné par la figure 33 : 

 

Figure 33: Niveau d’usage des pesticides 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

La figure 33 montre que sur l’ensemble des ménages enquêtés (334), 324 ménages ont 

affirmé qu’ils utilisent les pesticides dans leurs caféières. La province de Gitega présente un 

taux élevé d’utilisation des pesticides. Elle totalise 42 % de l’utilisation des pesticides dans la 

zone. La province qui vient en deuxième position pour l’usage des pesticides est la province 

de Muramvya. Elle regroupe 32  des utilisateurs des pesticides.  
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IV.3.8. Types de pesticides utilisés 

Dans le contexte actuel où les enjeux environnementaux sont plus une préoccupation, nous 

avons été amenés à savoir de quel type de pesticides que les caféiculteurs de notre étude 

utilisent. Les résultats montrant le types de pesticides utilises sont synthétisés dans le 

graphique suivant  (figure 34):  

 

Figure 34 : Types de pesticides utilisés par province 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Légende :  

- PBP : Pesticides à base des plantes  

- PDS : Pesticides de Synthèse 

Les résultats montrent qu’aucun ménage n’utilise à la fois les deux types de pesticides. Les 

raisons qui expliquent cela sont que l’utilisation des pesticides à base des plantes est une 

nouvelle approche pilotée en grande partie par les organisations qui prônent pour le respect et 

la promotion de l’environnement. C’est notamment l’idée principale portée par le consortium 

COCOCA
12

 et CCC
13

. Les deux organisations luttent pour la promotion du café organique au 

Burundi raisons pour lesquelles leurs membres sont recommandés de substituer l’usage des 

engrais chimiques aux engrais organiques. Les deux associations sont actives dans les 

provinces de Gitega et Muramvya ce qui explique qu’à Ngozi il n y a aucun ménage qui 

utilise ces pesticides à base des plantes. Ils sont largement utilisés à Gitega et Muramvya vient 

en second lieu. Les pesticides de synthèse sont partout utilisés mais à grande échelle à Ngozi 

car cette méthode des pesticides à base des plantes n’y est pas encore.  

                                                             
12 COCOCA : consortium des coopératives des caféiculteurs.  
13 CCC : community coffee collective 
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IV.3.9. Nombre de tiges par souche  

 

Figure 35: Nombre de tige par souche  

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Les résultats de la figure 35 montrent que dans 85,7%  des caféières sont conduites en 

tricaulie et 10, 5% des caféières sont conduite en monocaulie. La conduite des caféières en 

deux tiges apparait en seulement 3,5 % des caféières.  

IV.4. Dimension genre 

Parmi les éléments retenus pour analyser la dimension genre le nombre de ménages conduits 

par les femmes est important. 

IV.4.1. Nombre de ménages conduits par les femmes 

La figure 36 nous montre les ménages qui sont conduits par des chefs de ménages femme 

 

Figure 36 : Effectif des ménages conduits par les femmes 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  
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Sur les 334 ménages de notre enquête, 69 % des ménages sont conduits par des chefs de 

ménages hommes tandis que seulement 31% ménages sont conduits par des chefs de ménages 

femmes.  

IV.4.2. Spéculation des ménages sur la caféiculture 

Sur la question de spéculation des ménages sur la caféiculture, 21,9 % des chefs de ménage 

reconnaissent que c’est une spéculation et sur ces 21,9 % on trouve que 16,2 % des chefs de 

ménages qui sont des hommes. 

 

Figure 37: Pourcentages des chefs de ménage qui trouvent que la caféiculture est une  

                    spéculation ou non de leurs ménages 

Source: Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  
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alléchante. Cette observation est la même que celle faite par ISTEEBU 2011 qui renseigne 

que les activités caféicoles sont dominées par les hommes à plus de 80%. Et matière de 

gestion du revenu qui provient du café ce sont encore les hommes qui s’approprient l’affaire. 

Les résultats trouvés ont montré que dans 35,5 % des cas ce sont les hommes qui gèrent ce 

revenu. Les femmes assurent cette gestion dans 19,8 % des cas.  
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IV.4.3. Gestion du revenu du café dans le ménage 

La personne qui assure la gestion en générale dans le ménage est importante pour la bonne 

marche du ménage. Celle qui gère le revenu du café est plus importante du fait le revenu du 

café est toujours monétaire. La figure 38 montre les personnes qui assurent la gestion du 

revenu issu du café dans les différents ménages enquêtés. 

 

Figure 38 : Personne gère le revenu du café dans le ménage 

Source : Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Dans 36,5 % ménages la gestion du revenu issus de la caféiculture est assurée conjointement 

par l’homme et la femme. Mais également 8,7 % des chefs de ménages disent que le revenu 

du café est assuré soit par la femme ou par l’homme selon les circonstances et la disponibilité 

de chaqu’un. Mais aussi on remarque que d’autres personnes peuvent assurer cette gestion 

dans 4,5 % de cas comme le montre cette figure 39. 

IV.4.4. Qui se rend à la paie du café 

Au sein du ménage la gestion du revenu issu du café commence même au moment de la 

paie. La figure 39 suivante nous montre les personnes dans le ménage qui se rendent à la paie 

du café.  

 

 

0,0
10,0
20,0
30,0
40,0 30,5 

19,8 

8,7 

36,5 

4,5 

P
o
u

rc
e
n

ta
g
e
 d

e
s 

m
é
n

a
g
e
s 

Personnes qui gèrent le revenu issu du café dans le ménage 



Etude du potentiel de la promotion du café d’ombre sur la rentabilité et durabilité des exploitations 

caféières au Burundi 

 

 64 

 

 

Figure 39 : Personnes du ménage qui se rendent à la paie du café 

Source : Données de notre enquête socio-économique auprès des ménages de 2019  

Sur les 334 ménages enquêtés nous avons trouvé que 48,8 % de ceux qui se rendent à la paie 

ce sont les hommes et que 23,4 % de ceux qui se rendent à la paie ce sont les femmes mais 

également que selon les circonstances ou la disponibilité l’homme ou la femme peut se rendre 

à la paie dans 9 % de cas. 14,1 % des chefs de ménages affirment se rendre à la paie 

ensemble.  

IV.5. Discussion et interprétation des résultats 

Pour pouvoir interpréter les résultats de notre travail nous avons dû recourir à l’estimation 

d’un modèle qui peut expliquer les objectifs de notre travail. A l’aide du logiciel SATATA 

nous avons pu trouver le model logistique qui modélise la rentabilité des exploitations 

caféières au Burundi.  Le modèle prend comme variable dépendante la variable qui  dit que le 

caféiculture est une spéculation des ménages caféicoles. C’est une variable dichotomique où  

les répondants devraient dire oui ou non à la question. Les variables explicatives que nous 

avons considérées sont montrées dans le tableau 7 suivant :  
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Tableau 7 : Les variables du modèle logistique de rentabilité des exploitations caféières  

                     du Burundi 

Variable 

expliquée 

Variables explicatifs 

Libelles Symboles 
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Age du chef de ménage  Age 

Education du chef de ménage (<= primaire) Educ 

Education du chef de ménage (Entre primaire et secondaire) Educ1 

Education du chef de ménage (Du secondaire et plus)  Educ2 

Genre du chef de ménage Genre 

Appartenance dans une coopérative du chef de ménage Apcoop 

Nombre total des champs de café du ménage (Moins de 5 Caféières) N_café1 

Nombre total des champs de café du ménage (Plus de 5 Caféières) N_café2 

Elevage Elev 

Type de sol (sableux, limoneux, caillouteux et argileux) Sol 

Fertilité du sol Fert 

Distance entre la maison et la caféière (Moins de 5minutes) Ddc 

Distance entre la maison et la caféière (Plus de 5minutes) Ddc1 

Nombre de tige Piedcaf 

Essence agroforestière Usagrof 

Usage des intercalaires Usinterc 

Fumure organique Fum 

Engrais chimiques Engch 

Taille d’entretien Tailentret 

Usage des pesticides Pest 

Localisation géographique (Ngozi) Prov 

Localisation géographique (Gitega) Prov1 
Localisation géographique (Muramvya) Prov2 
Nombre d’enfants dans le ménage (Moins de cinq enfants)  Enfa 

Nombre d’enfants dans le ménage (Plus de cinq enfants)  Enfa1 

Types d’essences agroforestières (Grevillea) Grevillea 

Types d’essences agroforestières (Entandrophragma) Entandro 

Types d’essences agroforestières (Calliandra) Calliandra 

Types d’essences agroforestières (Ficus) Ficus 

Types d’essences agroforestières (Avocatier) Avocatier 

Types d’essences agroforestières (Bananier) Bananier 

Types d’essences agroforestières (Leucaena) Leucaena 

Types d’essences agroforestières (Polycias) Polycias 

Superficie Superficie 

Revenu caféicole  Rev_caf 

Source : Auteur 

Le choix de ces variables explicatives ressort des résultats des autres chercheurs qui ont déjà 

montré leurs effets sur les caractéristiques agronomiques de production et de rentabilité. 

Egalement le choix de ces variables est dicté par les résultats présentés dans la partie 4.1 en se 

basant sur les effectifs des ménages qui ont témoigné leur attachement à ces caractéristiques.  
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IV.5.1. Résultats d’estimation globale du modèle 

Le modèle traite une variable dépendante de spéculation ou non des ménages à la caféiculture. 

La réponse à cette question englobe en son sein l’évaluation rationnelle des notions de 

rentabilité et durabilité desdites exploitations. Ainsi donc, il explique les facteurs de 

rentabilité et durabilité des exploitations caféicoles des ménages. Le tableau 8 montre les 

résultats de l’estimation globale du modèle.  

Tableau 8 : Résultats d’estimation du modèle logistique 

Logis=-pl regression                               Number of obs   =        226 

                                                  Wald chi2 (31)   =      88.74 

                                                  Prob > chi2      =     0.0000 

Log pseudo likelihood = -64.694852                 Pseudo R2       =     0.5229 

----------------------------------------------------------------------------- 

             |               Robust 

        Rent |      Coef.   Std. Err.      z    P>|z|     [95% Conf. Interval] 

-------------+---------------------------------------------------------------- 

        Age  |  -1.009962   .8634684    -1.17   0.242    -2.702328    .6824053 

        Educ |  -.7766081   .7066372    -1.10   0.272    -2.161591    .6083753 

       Educ1 |    .438967   .5503339     0.80   0.425    -.6396675    1.517602 

       Educ2 |  -.1578424   1.558466    -0.10   0.919    -3.212379    2.896694 

       Genre |   .5489645   .4936377     1.11   0.266    -.4185477    1.516477 

      Apcoop |   .9200456   .7994268     1.15   0.250    -.6468022    2.486893 

    N_champs |   1.762777   .6900712     2.55   0.011     .4102625    3.115292 

       N_caf2|  -.3636201   1.078087    -0.34   0.736    -2.476633    1.749393 

      N_caf1 |   1.008818   1.283207     0.79   0.432    -1.506223    3.523858 

        Elev |  -.3800478   .6207278    -0.61   0.540    -1.596652    .8365563 

         Sol |    .073439   .6742079     0.11   0.913    -1.247984    1.394862 

        Fert |  -1.343656   .7711198    -1.74   0.081    -2.855023    .1677109 

         Ddc |   1.011054   .7563116     1.34   0.181    -.4712892    2.493398 

     Piedcaf |   .0361957   .6477515     0.06   0.955    -1.233374    1.305765 

     Usagrof |  -.1868545   .9308849    -0.20   0.841    -2.011355    1.637646 

    Usinterc |   .0415794   .6079307     0.07   0.945    -1.149943    1.233102 

         Fum |   .6669205   .5735857     1.16   0.245    -.4572867    1.791128 

  Tailentret |   3.370304   1.101464     3.06   0.002     1.211474    5.529135 

       Engch |   2.014951   1.200715     1.68   0.093     -.338407     4.36831 

        Pest |    -.17882   .8574197    -0.21   0.835    -1.859332    1.501692 

        Prov |   3.030025    1.25062     2.42   0.015     .5788548    5.481196 

       Prov1 |   .3596864   .5574748     0.65   0.519    -.7329441    1.452317 

        Enfa |  -.1123265   .6995644    -0.16   0.872    -1.483447    1.258794 

       Enfa1 |  -.1744735   .8389669    -0.21   0.835    -1.818819    1.469871 

       Ficus |   1.093009   .7941858     1.38   0.169    -.4635665    2.649585 

    Grevilea |  -.5373665   .5736958    -0.94   0.349     -1.66179    .5870566 

  Calliandra |  -1.123875   1.006295    -1.12   0.264    -3.096177    .8484264 

    Bananier |  -1.011164   .5899753    -1.71   0.087    -2.167494    .1451665 

   Avocatier |  -.2598492   .7762834    -0.33   0.738    -1.781337    1.261638 

  Superficie |   .0011216   .0003364     3.33   0.001     .0004623    .0017809 

     Rev_caf |  6, 39e-07   2,32e-07     2,75   0,006     1,84e-07    1,09e-06 

 

Source : Auteur, résultat générés à l’aide du logiciel STATA 
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Les résultats montrent que le modèle est globalement significatif. En effet, la p-valeur du 

modèle affiche une valeur nettement inférieure à la valeur seuil de 5 %. (Prob > chi2 = 

0.0000). Cela indique aussi que dans l’ensemble les différentes variables du modèle sont 

statistiquement non nulles. Toutefois, les effets individuels pour chaque variable peuvent être 

significatifs ou non et les niveaux de leurs effets sont aussi différents.  

Le logarithme de vraisemblance montre une valeur négative (Log pseudolikelihood = -

64.694852) ce qui est logique car il s’agit d’un logarithme d’une probabilité qui 

généralement est toujours positive et inférieur à 1.  

La valeur de la probabilité (Wald chi2(31)  = 88.74) c’est une autre valeur qui permet de 

conclure sur la significativité du modèle logistique. Sa valeur supérieur à la valeur du 

logarithme de vraisemblance, permet de décider que le modelé est globalement significatif et 

que toutes les variables utilisées qui sont : Age, Education, genre, appartenance dans une 

coopérative, nombre total des champs du ménage, nombre de caféières (toute les catégories), 

moyen de vente des cerises de café, pratique de l’élevage, types de sol, fertilité du sol, 

distance de la maison à la caféière, nombre de tiges gardées, pratiques agroforestière, usage 

des insecticides fumure organique et usage des engrais sont toutes statistiquement non nulles.  

La valeur de R
2 

= 0,5229, cela signifie que les variables utilisées pour expliquer le modèle 

explique réellement le modèle à 52,29 %. Ce qui n’est pas une mauvaise chose car on a 

dépassé quand même la barre de la moitié. Néanmoins, l’idéale étant que cette valeur soit 

élevée le plus possible cela ouvre un champ de recherche aux autres chercheurs qui peuvent 

voir l’existence des autres variables qui pourraient remonter cette valeur.  

Le tableau 8 montre également la contribution des différentes variables sur la significativité 

globale du modèle. En effet, les variables comme âge du chef de ménage, Education du chef 

de ménage, nombre de caféières (toute les catégories), moyen de vente des cerises de café, 

pratique de l’élevage, fertilité du sol, distance de la maison à la caféière, nombre de tige 

gardées, pratiques agroforestière, usage des insecticides, le nombre des enfants dans le 

ménage, et usage des engrais, le grevilea, le bananier, avocatier, calliandra contribuent 

globalement à la diminution de la rentabilité et durabilité des exploitations caféicoles. Car 

elles sont munies d’un signe négatif. Par contre d’autres variables comme niveau d’éducation 

entre le primaire et secondaire, genre du chef de ménage, appartenance dans une coopérative, 

nombre totale de champs du ménage, le nombre de caféier inférieur à 5, type de sol, la 
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distance de la maison à  la caféière (moins 5mins), nombre de tiges de caféier gardé, usage 

d’intercalaire, fumier, taille d’entretien, engrais chimique, province (localisation), ficus, 

revenus du café montrent une contribution globalement positive du modèle. Le signe de 

chaque variable indique le sens de sa contribution sur le modèle globale du modèle. La valeur 

qui suit le signe pour chaque valeur, montre le niveau de son effet sur le modèle global. Plus 

sa valeur absolu est plus grande plus son effet sur le modèle globale est élevé.  

IV.5.2. Effets résiduels des variables du modèle 

Les variables utilisées pour notre modèle logistique, affichent des effets individuels différents 

sur la construction de ce modèle. Cela suppose que les paramètres de ce modèle sont 

différents. Le tableau 9 montre les résultats des effets résiduels de chaque variable. 

Tableau 9 : Effets résiduels des variables du modèle 

------------------------------------------------------------------------------ 

             |            Delta-method 

             |      Dy/dx   Std. Err.      Z    P>|z|     [95% Conf. Interval] 

-------------+---------------------------------------------------------------- 

         Age |  -.0903654   .0769062    -1.18   0.240    -.2410987    .0603679 

        Educ |  -.0694863   .0619579    -1.12   0.262    -.1909216    .0519491 

       Educ1 |   .0392762   .0486492     0.81   0.419    -.0560746    .1346269 

       Educ2 |  -.0141228   .1397861    -0.10   0.920    -.2880984    .2598528 

       Genre |   .0491181   .0431113     1.14   0.255    -.0353786    .1336148 

      Apcoop |   .0823202   .0722218     1.14   0.254    -.0592319    .2238723 

    N_champs |   .1577228   .0550607     2.86   0.004     .0498058    .2656399 

       N_caf |  -.0325346    .097172    -0.33   0.738    -.2229883    .1579191 

      N_caf1 |    .090263   .1143063     0.79   0.430    -.1337732    .3142992 

        Elev |  -.0340044   .0561713    -0.61   0.545    -.1440982    .0760894 

         Sol |   .0065709   .0602578     0.11   0.913    -.1115322    .1246739 

        Fert |  -.1202224   .0658317    -1.83   0.068    -.2492502    .0088054 

         Ddc |   .0904631    .066289     1.36   0.172     -.039461    .2203873 

     Piedcaf |   .0032386   .0579561     0.06   0.955    -.1103533    .1168305 

     Usagrof |  -.0167186   .0831477    -0.20   0.841    -.1796851    .1462478 

    Usinterc |   .0037203   .0544644     0.07   0.946    -.1030279    .1104685 

         Fum |   .0596721   .0520911     1.15   0.252    -.0424245    .1617687 

  Tailentret |   .3015548   .0920249     3.28   0.001     .1211893    .4819203 

       Engch |   .1802859   .1089333     1.66   0.098    -.0332194    .3937912 

        Pest |  -.0159998   .0767532    -0.21   0.835    -.1664332    .1344337 

        Prov |   .2711087   .1038889     2.61   0.009     .0674902    .4747272 

       Prov1 |   .0321826   .0493818     0.65   0.515     -.064604    .1289692 

        Enfa |  -.0100503   .0625521    -0.16   0.872    -.1326502    .1125496 

       Enfa1 |  -.0156109   .0751639    -0.21   0.835    -.1629294    .1317077 

       Ficus |    .097796    .071413     1.37   0.171    -.0421709    .2377628 

        Grev |  -.0480804   .0511107    -0.94   0.347    -.1482556    .0520948 

       Calia |  -.1005577   .0898261    -1.12   0.263    -.2766135    .0754981 

      Banana |  -.0904729   .0520163    -1.74   0.082     -.192423    .0114771                 

Avocatier    |  -.0232498   .0694872    -0.33   0.738    -.1594422    .1129426 

  Superficie |   .0001004   .0000282     3.56   0.000     .0000451    .0001556 

     rev_caf |   5.72e-08   2.04e-08     2.81   0.005     1.72e-08    9.71e-08 

Source : Auteur, résultat générés à l’aide du logiciel STATA  
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Le tableau 9 nous montre que certaines variables du modèle présentent des effets marginaux 

très significatifs sur le modèle. Les variables comme le revenu du café, superficie des 

caféières, localisation géographique (province), entretien des caféières, ainsi que le nombre 

total des champs ont chacune des effets marginaux positifs sur le modèle car elles montrent 

chacune des valeurs de probabilité inférieure à 5%.  

D’autres variables malgré leurs probabilités non nettement inférieures à 0,005, ils montrent 

des paramètres positifs dans la construction du modèle. Ces variables sont notamment le 

genre, l’appartenance à une coopérative, le type de sol, l’usage des intercalaires, fumure 

organique, entretien des caféières, ficus comme arbre d’ombrage et la distance de la maison à 

la caféière. D’autres possèdent des paramètres qui sont doté des signes négatifs ce qui signifie 

qu’ils ont des effets marginaux négatif sur la rentabilité des exploitations caféières.   

Les caractéristiques socioéconomiques des ménages que nous avons enquêtés sont 

déterminant dans la spécification de la rentabilité et durabilité des exploitations caféières. 

Ainsi certaines variables ont montré leur influence dans détermination de la rentabilité. L’âge 

du chef de ménage affiche un effet surtout pour des chefs de ménage ayant l’âge compris 

entre 35 ans et 50 ans. L’usage d’arbres d’ombrage est une pratique qui  gagne d’ampleur car 

les résultats montrent que dans 70 % des caféières on y pratique d’arbre d’ombrage. Les 

essences les plus présentes sont le ficus, grevillea, calliandra, bananier, leuceana, avocatier, 

entandrophragma, eucalyptus et polyscias.  L’usage des arbres d’ombrage dans les caféières 

n’ont pas montré d’effet significatif sur le modèle de d’estimation de la rentabilité des 

exploitations caféières (p-value >Z = 0,841), mais certaines essences agroforestières comme 

le ficus montrent un effet positif dans l’établissement de cette équation de rentabilité (coef = 

1, 0930). Cela montre que le ficus peut contribuer à l’augmentation de la rentabilité des 

caféières. Les autres essences possèdent des effets négatifs sur le modèle d’estimation de la 

rentabilité des caféières. Leur grande contribution se situe sur les valeurs écologiques et 

environnementales qui ne sont pas directement perçue par l’agriculteur. L’usage des 

intercalaire se montre avec un effet positif sur ce modèle globale malgré le faible pourcentage 

de contribution (coef = 0,945). Ce signe positif montre que son apport est dans l’ordre 

d’augmenter la rentabilité. Parmi les intercalaire, le haricot a été soulevé par un grand nombre 

de répondant comme l’intercalaire le plus apprécié. Les entretiens des caféières contribuent à 

l’augmentation de rentabilité.  
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Ainsi l’analyse de la taille d’entretien a montré un effet significatif sur le modèle globale de 

rentabilité et durabilité des exploitations caféicoles. D’autre pratique comme l’usage de 

fumure organique, les engrains chimiques,  affiche un effet positif sur le modèle mais cet effet 

n’est significatif. La superficie des caféières se montre significativement positif sur la 

détermination de la rentabilité des caféières (p-value >Z = 0,001). Ce qui montre l’intérêt que 

les agriculteurs apportent au facteur de production comme la terre.  
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CHAPITRE V. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS  

V.1. Conclusion  

Pour aboutir à notre objectif générale qui est de faire une analyse de toutes les formes de 

pratiques agricoles (intercalaires et essences d’ombrage) associées à la caféiculture pour une 

meilleure rentabilité et durabilité des exploitations caféicoles au Burundi, les résultats trouvés 

sur les caractéristiques socioéconomiques des ménages et sur les paramètres des champs 

caféicoles en fonction des différentes pratiques agricoles y appliquées ont été analysés. Mais 

également, un modèle logistique qui traite une variable dépendante dichotomique de 

spéculation ou non des ménages à la caféiculture a été estimé. A la lumière des résultats du 

modèle qui prend la spéculation des ménages sur la caféiculture comme indicateur de la 

perception de la rentabilité et durabilité de ce type d’agriculture, nous avons constaté que le 

modèle est globalement significatif (Prob > chi2 = 0.0000) (tableau 8). Cela indique aussi que 

dans l’ensemble les différentes variables du modèle sont statistiquement non nulles. 

Toutefois, les effets individuels pour chaque variable peuvent être significatifs ou non et les 

niveaux de leurs effets sont aussi différents. En effet, les effets positifs sont remarqués pour 

les variables niveau d’éducation, appartenance aux coopératives, genre, nombre de champs du 

ménages, le sol, nombre de caféière, usage des intercalaires, fumure organique, entretien de la 

caféière, les arbres d’ombrage comme le ficus mais également la superficie des caféières. 

L’analyse des variables socio-économiques nous a révélé que sur les 334 ménages enquêtés 

les femmes représentent seulement 31,1% des chefs de ménage. Le rapport homme/femme 

qui trouvent que la caféiculture est une activité rentable pour le ménage est plus élevé (2,8) 

par rapport à ceux qui trouvent que la caféiculture est une activité non rentable (2,07), ce qui 

montre que peu de femmes voient la caféiculture comme une activité spéculative et qu’un 

effort d’intégration des femmes changera ce rapport. Cela a permis de répondre à la quatrième 

question de recherche qui demande si l’intégration de la dimension genre aux activités 

caféicoles apportera-t-elle un effet positif à la caféiculture burundaise. 

Les résultats de l’étude ont montré que l’usage d’arbres d’ombrage est une pratique qui  

gagne d’ampleur au Burundi car nous avons trouvé que dans 70 % des caféières on y pratique 

d’arbre d’ombrage. Les essences les plus présentes sont le bananier qui occupe la première 

place, le grevilea qui occupe la deuxième
 
place, l’avocatier qui occupe la troisième

 
place, le 

ficus qui occupe la quatrième 
 
place, et les autres (calliandra, leuceana, entandrophragma, 

eucalyptus et polyscias) n’ont qu’une présence faible (dans moins de vingt caféières) (figure. 
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26). Ceci nous a permis de répondre à la première question de recherche qui cherche à savoir 

les espèces végétales qui prédominent dans les caféières Burundaises. Par contre nous avons 

trouvé que l’usage des arbres d’ombrage dans les caféières n’a pas révélé d’effet significatif 

sur le modèle d’estimation de la rentabilité et durabilité des exploitations caféières (p-value 

>Z = 0,841), mais certaines essences agroforestières comme le ficus montrent un effet positif 

dans l’établissement de ce modèle (coef = 1, 0930) ce qui montre que le ficus peut contribuer 

à l’augmentation de la rentabilité des caféières. Les autres essences possèdent des effets 

négatifs sur le modèle d’estimation de la rentabilité des caféières. Leur grande contribution se 

situe sur les valeurs écologiques et environnementales qui ne sont pas directement perçues par 

les agriculteurs. Cela est une réponse à la deuxième question de recherche qui demande si les 

arbres d’ombrage contribuent-ils à la rentabilité des exploitations caféières au Burundi. Pour 

les intercalaires, les résultats montrent que environs 93,1 % des ménages caféicoles pratiquent 

des intercalaires  dans leurs caféières. Le nombre moyen d’intercalaires dans les caféières 

étant égale à trois (Figure 22.). Le haricot est l’intercalaire le plus apprécié par les ménages. 

Les résultats montrent un signe positif des coefficients de la variable « usage des 

intercalaires » (0,0415) mais son effet dans le modèle globale n’est pas significatif (Z=0,07). 

Tout cela donne la réponse au troisième question de recherche qui demande quelle gamme 

d’intercalaire et dans quelle proportion sont-ils plus efficaces pour la rentabilité des 

exploitations caféières aux Burundi. 

V.2. Recommandations 

V.2.1. Aux chercheurs 

 D’approfondir l’étude en multipliant les essaies expérimentales avec les essences 

agroforestières que nous avons identifiés comme principales dans les exploitations 

caféières (Bananier, Grevillea, et avocatier) en s’intéressant sur leurs proportion et 

disposition dans les caféières et aussi la période adéquate de leur installation.   

 Les associations d’intercalaire et arbres d’ombrage trouvées étaient dans les exploitations 

caféières paysannes sans suivre aucun modèle d’association précise, nous recommandons 

aux chercheurs identifier les meilleurs variétés de haricots et déterminer le modèle 

d’association conduisant à l’optimum des rendements.  
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V.2.2. Aux caféiculteurs 

 De se regrouper d’avantage en association des producteurs pour constituer une grande 

force, obtenir un cadre d’expression et de revendication et de pouvoir bénéficier les appuis 

des interventions dans le secteur café.  

 De toujours réserver un temps aux activités caféicoles en respectant le calendrier des 

différents entretiens et pratiques agricoles.  

V.2.3. Aux encadreurs et vulgarisateurs agricoles 

 De rendre disponible et diversifier les essences agroforestières aux caféiculteurs pour 

qu’ils se choisissent celles qu’ils préfèrent. 

 Etre toujours disponible pour fournir des conseils et des appuis techniques liés aux 

innovations agricoles à la population. 
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Annexe1 : Questionnaire d’enquête 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« ETUDE DU POTENTIEL DE LA PROMOTION DU CAFE D’OMBRE SUR LA 
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I. Localisation  de l’exploitation   

 

1. Nom de l’enquêteur .……………………………………………. 

            N° de l’enquêteur                                                                                                     [____]____] 

1. Date de l’enquête                                                 [_____[_____[_____]_____]_____]___]___]___] 

 

2. Nom de l’exploitant…………………………………………………. 

N° de l’exploitation                                                                   [_____[_____[_____]_____] 
 

3. Nom de la Province………………………………………………….. 

            N° de la Province                                                                                                    [____]____] 
 

4. Nom de la Commune………………………………………………. 

      N° de la Commune                                                                                                [____]____] 
 

5. Nom de la Colline………………………………………………… 

             N° de la Colline                                                                                                     [____]____] 
 

6. Coordonnées de l’exploitation/Rugo 

Altitude en m                   [___]___]___]___]___]                

Coordonnées Sud       [___[___[___[___]___]___]___]___]           

Coordonnées Est        [___[___[___[___]___]___]___]___]      

II. Identification du ménage 

 

 

Membres du 

ménage 

Age Genre 

(code) 

1 : home  

2 : femme 

Niveau de 

formation 

(code 1) 

Activité 

principale 

(code 3) 

Activité 2
aire 

 

(code 3) 

association ou 

coopérative 

agricole 

Chef du 

ménage 

[___]___] [____]  [____] [____] [____] [____] 

Conjoint [___]___] [____] [____] [____] [____] [____] 

 Les enfants  

1. [___]___] [____] [____] [____]  [____]  

2. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

3. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

4. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

5. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

6. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

7. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

8. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

 Autres membres du ménage  

1. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

2. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

3. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

4. [___]___] [____] [____] [____] [____]  

5. [___]___] [____] [____] [____] [____]  
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1. Inventaires des membres du ménage (les noms ne sont pas nécessaires, cocher plutôt la colonne 1) 

2. Si appartenance à une ou plusieurs coopératives, donner les noms des coopératives 

………………………………………………………………………………………………….. 

NB : Veuillez toujours commencer  par le plus âgé des enfants du ménage  

Nombre d’actifs agricoles du ménage              

Temps plein        : [____]  

Temps partiel    : [____]  

 

III. Identification du facteur terre  

   

1. Nombre total de champs du ménage [____] ____]  

2. Identification    des champs 

 

  Colline Marais 

2.1. Nombre total de champs [_____]_____] [_____]_____] 

2.2. Nombre total de parcelles [_____]_____] [_____]_____] 

2.3. Nombre de parcelles   

Vivrières [_____]_____] [_____]_____] 

Industrielle/Caféier [_____]_____]  

Industrielle/Théier  [_____]_____]  

Industrielle/Cotton [_____]_____]  

Boisement [_____]_____]   

Horticole [_____]_____] [_____]_____] 

Pâturage [_____]_____] [_____]_____] 

Jachère courte [_____]_____] [_____]_____] 

Jachère longue [_____]_____] [_____]_____] 

Fourragère [_____]_____] [_____]_____] 
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Identification de la caféière 
 

Numéro du champ                                         [_____]____] [_____]____] 

Pente du champ (code 6)                [____]  

Type de sol  (code 7)              [____]  

Fertilité (code 8)    [____] 

Coordonnées (Latitude) Sud               [____[_____[_____[_____]_____]_____]_____] 

Coordonnées (Longitude) Est             [____[_____[_____[_____]_____]_____]_____] 

Altitude en m                             [_____]_____]_____]_____] 

Distance du Rugo (en minutes)                             [_____]_____]______] 

Superficie en m carré                                             [____[_____[_____[_____]_____]  

Statut d’occupation des champs (code 9)   [___] :           

Nombre de pieds de café                              [_____]_____]_____]_____] 

Age des plants de café depuis leur plantation       [_____]_____] 

Année de la dernière coupe   (nombre d’années) [_____]_____]  

Nombre de coupes depuis leur plantation [_____]_____] 

Hauteur moyenne des caféiers (cm)          [_____]_____]______] 

Diamètre moyen des caféiers à la base          [_____]_____] 

Période de récolte du champ (mois)          [_____]_____] 

Votre caféière fleurit-elle en période normale ? Sinon pourquoi ?  

Cultures intercalaires :  

 Cultures 

intercalaires 

(Code 10) 

Occupation dans la 

caféière (Code 11) 

Proportion (% 

en termes de 

superficie) 

Ecartement 

moyen (en cm) 

Durée du cycle cultural 

(mois) 

Culture 1 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 

Culture 2 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 

Culture 3 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 

Culture 4 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 

Culture 5 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 

Culture 6 [___] [___]___] [___]___] [__]__] x [__]__] [___]___] 
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Autres questions sur les intercalaires 

1) Quelle culture appréciez-vous de plus comme intercalaire et pour quelles raisons?  

Culture intercalaire appréciée (code 10) Raisons principales de l’appréciation (code11) 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 

 

Amélioration agroforestière 
 

Espèces 

agroforesti

ères 

(code12) 

Introdu

it (=1) 

ou 

planté 

(=2) 

Nombre  

Age 

(Mois) 

Occupation 

(code 13)/ 

Ecartement 

moyen 

Hauteur 

moyenne en m 

Circonférence à 

taille d’homme 

(cm) 

Diamètre 

canopée au 

sol (en m) 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 

[__] [__] [_]_] [__[__]__] [___] /[___] [__]__] [__]__] [__]__] 
 

1) Quelle espèce d’arbre ou arbuste appréciez-vous de plus comme plante d’ombrage (code 12) et pour 

quelles raisons (code 14) ? [___]  

Essence appréciée (code  12) Raisons principales de l’appréciation (code 14) 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 

[___]  [___]                      [___]                        [___] 
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Apport organique du sol dans le champ  

Fumier 

Oui : 1 ; Non : 0 

Compost, ordures et déchets 

fourragers Oui : 1 ; Non : 0  

Paillage 

Oui : 1 ; Non : 0 

 

 

 

Sans 

Fréquence 

d’application/an  

Période 

d’application 

(Mois)  

 

Qté 

(panier

s/cham

p) 

Prix/p

anier 

Fréquence 

d’application/an 

Période 

d’application 

(Mois)  

 

Matériel 

de 

paillage 

(code 15)  

 

Fréquence 

de 

paillage/an 

 

Période 

d’appli

cation 

(Mois)  

Qté (Nb de tas 

pour le 

champ) 

Prix/Tas Sens de paillage 

(code 16) 

 

[__] 

[___] [___] [__] [__] [___] [___] [___] [___] [___]   [___]  
 

Usage des produits chimiques dans le champ  

Engrais 

Oui : 1 ; Non : 0 

Pesticides 

Oui : 1 ; Non : 0 

Pesticide/Répulsif Organique 

Oui : 1 ; Non : 0 

autre

s 

aucun  

Types d’engrais 

utilisés (code 17) 

 

Fréquence 

d’application

/an [___] 

 

Période 

d’applicati

on (Mois) 

 

Types de 

pesticides utilisés 

(code 21) 

 

Fréquence 

d’application

/an [___] 

Période 

d’applicati

on (Mois) 

 

Type de pesticide 

organique (code 23) 

 

Fréquence 

d’applicat

ion/an 

[___] 

Période 

d’applicat

ion 

(Mois) 

 

[___] [___]  

 

Source 

d’approvisionne

ment des engrais 

(code 18) 

 

Prix/kg des 

engrais (code) 

DAP    : 

KCl     : 

NPK   : 

TSP     : 

Urée    : 

FOMI  : 

 

Appréciation 

de l’accès 

aux engrais 

(code 19) 

 

Source 

d’approvisionnem

ent des pesticides 

(code 22) 

 

Prix des 

pesticides 

(code) 

1 : 

2 : 

3 : 

4 : 

 

Appréciation 

de l’accès aux 

pesticides 

(code 19) 

 

Source 

d’approvisionnem

ent des pesticides 

organiques (code 

24) 

 

Prix des 

pesticides 

organiques  

 

Appréciation 

de l’accès 

aux 

pesticides 

organiques 

(code 19) 

 

  

  Raisons de 

non 

satisfaction 

(code 20)  

 

  Raisons de 

non 

satisfaction 

(code 20)  

 

  Raisons de 

non 

satisfaction 

(code 25)  
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Gestion de la récolte du café 

Vente de la production du café 

 

1) Comment vendez-vous votre café cerise et pour quelles raisons ? [___] 

 

Moyen de vente (code 26) Raison de la préférence (code 27) 

[___] [___]             [___]               [___] 

[___] [___]             [___]               [___] 

[___] [___]             [___]               [___] 

[___] [___]             [___]               [___] 

 

2) Dépulpage l’année dernière ? [___] 

 

Lieu de dépulpage (code 28) Quantités (kg) 

[___]  

[___]  

[___]  
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Techniques de plantation, entretien et protection du sol  

Origine 

 

Conduite de la caféière Entretien de la caféière 

Origine des plantules Type de semis Nombre de tiges Ecartement Taille de production Recepage Induction de la 

floraison  

Origine des plantules 

(code29) 

[___] 

Plantation en ligne 

Oui : 1 Non : 0 

Combien de tiges 

laissez-vous par 

souche ? [___]  

Quel écartement 

utilisez-vous ?  

[___] x [___] 

Fréquence de 

passage/an 

[___] 

Nombre de recepages 

antérieurs [___] 

Pulvérisez-vous 

pour induire la 

floraison ? 1 : 

Oui, 0 : Non 

Prix des plants (prix/plant) 

[___]  

Etes-vous satisfait de 

la conduite ? [___] 

1= Oui  

0= Non  

 

Pourquoi cette 

pratique ? (code 30) 

[___] 

Souhaitez-vous un 

autre écartement ? 

[___] 

Période de 

passage/an (en mois) 

1
er
 …………. 

2
eme

 ………. 

3
eme

……….. 

Après combien 

d’années faites-vous 

le recepage ? [___] 

 

Si oui quel 

produit utilisez-

vous ? [___] 

 

 Si non pourquoi ? 

1 Fastidieux        [__] 

2 Moins rentable 

[__] 

3 Autres              [__] 

 

Combien de tiges 

aimeriez-vous garder ? 

[___] 

Si oui lequel? 

1)………….. 

2)………….. 

3)………….. 

Matériels utilisé  

taillage  (Code 31) 

[___] 

[___] 

Matériels 

utilisé recepage     

(Code 32)? 

[___] 

Si non pourquoi ? 

[___] 

 

  Pourquoi ? [___] Pourquoi ? [___]    
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Connaissances locales du système agroforestier à base de café 

 

Pour chaque essence d’arbre/arbuste rencontré dans les caféières, demander à l’exploitant les 

avantages et inconvénients de cet arbre dans l’exploitation caféicole. 

 

Nom Essence Avantages  Inconvénients  

[___]   

[___]   

[___]   

[___]   

[___]   

 

- Le café sous ombrage permet-il de préserver l’humidité dans la caféière ? Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 

- Le café sous ombrage permet-il de préserver la fertilité dans la caféière ? Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 

- Le café sous ombrage permet-il d’améliorer la production de la caféière ? Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 
 

- Le café sous ombrage permet-il d’attirer de petits animaux dans la caféière ? Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 

 

- Le café sous ombrage permet-il de lutter contre les maladies et ravageurs du caféier ? 

Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 
 

- Le café sous ombrage est-il de meilleure qualité ? Expliquez 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………….......... 

……………………………………………………………………………………………………………

………………………………… 
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Problèmes rencontrés par les caféiculteurs 

Mettez une croix si c’est un problème pour l’agriculteur 

- Semences [___] 

- Intrants agricoles [___] 

- Usinage du café [___] 

- Exigences de l’association ou de la coopérative [___] 

- Encadrement [___] 

- Marché d’écoulement [___] 

- Prix du marché [___] 

- Certification [___] 

Question en rapport avec le genre  

 

1) Utilisez-vous de la main d’œuvre agricole salariée ? [____], 1 : oui, 0 : Non 

2) Si oui, combien ? [____][____] 

3) Combien H ? [____][____] 

4) Combien F ? [____][____] 
 

5) Sur quelles activités utilisez-vous de MO ? [____] 
  

6) Sur quelles activités préfériez-vous utiliser (plus) de MO féminine que d’homme? (cocher la 

bonne réponse) 

1 Pépinière     [____] 

2 Transport des plants    [____] 

3 Plantation      [____] 

4 Sarclage     [____] 

5 Paillage     [____] 

6 Taillage     [____] 

7 Appl pesticides (pulvérisation)     [____] 

8 Récolte des cerises   [____] 

9 Autres      [____] 

 

3.b) Pourquoi ?....................................... 

 

7) Sur quelles activités préfériez-vous utiliser (plus) de MO homme que femme? (cocher la bonne 

réponse) 

1 Pépinière     [____] 

2 Transport des plants    [____] 

3 Plantation      [____] 
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4 Sarclage     [____] 

5 Paillage     [____] 

6 Taillage     [____] 

7 Appl pesticides (pulvérisation)     [____] 

8 Récolte des cerises   [____] 

9 Autres      [____] 
 

4.b) Pourquoi ?....................................... 

  

5) Entre MO féminine et la MO masculine quelle est la moins chère ? [____],  

1 : MO Homme,  

2 : MO Femme  

 

6) Combien payez-vous une MO F/jour pour (code 34)  

 

1 Pépinière    ? [___]     

2 Transport des plants   ? [___]     

3 Plantation    ? [___]       

4 Sarclage    ? [___]       

5 Paillage    ? [___]      

6 Taillage    ? [___]   

7 Recepage   ? [___]     

8 Appl pesticides (pulvérisation)? [___]   

9 Récolte des cerises   ? [___]  

10 Transport cerise vers usine  ? [___]    

11 Autres    ? [___]  
 

7) Combien payez-vous une MO H/jour pour  
 

1) Pépinière   ? [___]     

2) Transport des plants ? [___]   

3) Plantation   ? [___]      

4) Sarclage  ? [___]      

5) Paillage  ? [___]      

6) Taillage  ? [___]  

7) Recepage  ? [___]      

8) Appl pesticides (pulvérisation) ? [___]  

9) Récolte des cerises  ? [___]  
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10) Transport cerise vers usine ? [___]    

11) Autres   ? [___]   

8) Au sein du ménage entre mari et femme, qui s’occupe des champs caféicoles ? [____] 

1 : Homme    

2 : Femme   

9) Au sein du ménage qui va à la paie (revenu café) ? [____], 1 : Homme, 2 : Femme  

10) Qui gère le revenu du café? [____], 1 : Homme, 2 : Femme  

 

Note : Les autres questions en rapport avec le genre comme : 

 

- Proportion des exploitations caféicoles conduites par les femmes,  

- Rentabilité des caféières selon le genre des exploitants, 

Accès aux facteurs de production en fonction du genre, etc. seront dégagées au moment du 

traitement global des donnée 
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 Récolte 2018C Récolte 2019A Récolte 2019B 

Rendement 

cultures 

vivrières  

Evolution de 

rendements 

(code 12) 

Nombr

e de 

récipie

nts 

Type de 

récipie

nts 

(code 

13) 

Qté de 

productio

n 

Qté de 

production 

vendue (kg) 

Nombre 

de 

récipients 

Type de 

récipient

s 

(code 13) 

Qté de 

production 

Qté de 

producti

on 

vendue 

(kg) 

Nombre 

de 

récipients 

Type de 

récipients 

(code 13) 

qté de 

produite 

(kg) 

Qté de 

productio

n vendue 

(kg) 

Légumineuses 

Petit pois [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Haricot [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Soja [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Tubercules 

Pomme de 

terre 

[_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Patate douce [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Colocase [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Manioc [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Oléagineux 

Arachides [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Tourne sol  [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Céréales 

Mais [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Riz [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Blé [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Sorgho [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 

Eleusine [_____] [____] [____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] [____] [_____] 
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Cultures 

industrielles 

 Nombre de 

pieds 

 Nombre 

de pieds 

 Nombre de 

pieds 

 

Café [_______] [_____]  [_______] [____] [____]    [_______]    

Thé [_______] [_____] [____] [_______] [____] [____] [______] [______] [_______] [_______] [____] [______] [_______] 

 Cotton  [_______] [_______] [____] [_______] [____] [____] [______] [______] [_______] [_______] [____] [______] [_______] 

Tabac [_______] [_______]  [_______] [____] [____]  [______] [_______] [_______]  [______] [_______] 

Cultures 

spéciales 

 Production 

de régimes 

par mois 

Nbre de 

régimes 

vendus/m

ois 

 Production 

de régimes 

par mois 

Nbre de 

régimes 

vendus/mois 

 Productio

n de 

régimes 

par mois 

Nbre de 

régimes 

vendus/mois 

Banane [_______]   [_______] [_____]   [______] [_______]   [______] [_______] 
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I. Identification du bétail  

E.1. Inventaire des animaux de ferme possédés par le ménage  

Espèces Inventaire actuel en nombre Rendements 

Bovins 

Vaches 

Taureaux 

Génisses 

Taurillons 

Veaux 

 

Ovins 

Moutons 

Agneaux 

 

Caprins 

Chèvres 

Chevreaux 

 

Porcs 

Porcs 

Porcelets 

 

Volailles 

Adultes 

Jeunes 

 

 

 

 

 

 

Lapins 

 

 

 

Ruches 

 

[_____]______] 

[_____]______] 

[_____]______] 

[_____]______] 

[_____]______] 

 

 

[_____]______] 

[_____]______] 

 

 

[_____]______] 

[_____]______] 

 

 

[_____]______] 

[_____]______] 

 

 

[_____]______] 

[_____]______] 

 

 

 

 

 

 

[_____]______] 

 

 

 

[_____]______] 

Nombre de litres de 

lait/Semaine 

[_____]______] 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Nombre d’œufs par semaine 

[_____]______] 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Fumier/an 

[_____]______] 

 

 

Miel (kg/an) 

[_____]______] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Etude du potentiel de la promotion du café d’ombre sur la rentabilité et durabilité des exploitations 

caféières au Burundi 

 

96  
 

2. Amélioration technique chez les bovins 

2.1. Amélioration de la santé animale (Oui=1 ; Non=0) 

Aspersion           [__] 

Dippage              [__] 

Vermifugation    [__] 

Vaccination brucellose                  [__] 

Vaccination peste bovine               [__] 

Vaccination charbon bactéridien    [__] 

 

E.2.2. Amélioration génétique (Oui=1 ; Non=0) 

Insémination artificielle [_____]  Génisses sélectionnés [_____]  
 

E.2.3.Mode de conduite (Oui=1 ; Non=0) 

Stabulation permanente [_____]  Stabulation semi-permanente [_____] 

E.2.4. Amélioration du logement de bétail (Oui=1 ; Non=0) 

Amélioration du logement [_____]  

v. Dépenses et revenus du ménage (2018C + 2019A + 2019B) 

 

Types de dépenses Montant 

Main d’œuvre [__]__]__]__]__] 

Semences [__]__]__]__]__] 

Equipement agricoles  [__]__]__]__]__] 

Location terres  [__]__]__]__]__] 

Transport produits agricoles [__]__]__]__]__] 

Engrais +Pesticides [__]__]__]__]__] 

Fumier/Compost [__]__]__]__]__] 

Aliments du bétail  [__]__]__]__]__] 

Produits vétérinaires [__]__]__]__]__] 

Achat de bétail  [__]__]__]__]__] 

Gardiennage troupeaux [__]__]__]__]__] 

Autres dépenses agricoles  [__]__]__]__]__] 

Dépenses alimentaires [__]__]__]__]__] 

Autres dépenses (soins, éducation, amende, etc.) [__]__]__]__]__] 
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iv. Dynamiques 

 

A. Evolution de la culture du café 

1) Dans les 10 dernières années avez-vous augmenté ou diminué la superficie allouée au café ? (code 35)  

[__]      

2) Si diminué, quelles sont les raisons avancez-vous ? (Code 36) [__]   

3) Est-ce que vous avez introduites des nouvelles cultures dans les champs de caféiers ces 10 dernières 

années ? (Oui=1 ; Non =0)     [_____] 

4) Avez-vous l’intention d’introduire d’autres cultures l’année prochaine ? (Oui=1 ; Non =0)    [___] Si oui, 

lesquelles ? (code 37)   [__]      

B. Evolution de la contribution du café au revenu du ménage 

1. Quelle est la culture qui vous donne plus de revenu ? (Code 10) [__] 

2. Quel pourcentage de votre revenu qui provient de la culture du café ? [__]  

3. Comment a évolué le revenu (en %) du café ces 10 dernières années ? 

4. Pourquoi cette évolution ? 

5. Est-ce que le café est une spéculation pour votre ménage ? 1 : Oui, 0 : Non 

6. Pourriez-vous abandonner le café pour d’autre culture ? 1 : Oui, 0 : Non 

7. Pourquoi ?  

……………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………….…………… 

…………………………………………………………………………… 

Type de sources Montant 

Salariale  [__]__]__]__]__] 

Vente de main d’œuvre  [__]__]__]__]__] 

Commerce  [__]__]__]__]__] 

Revente  produits agricoles  [__]__]__]__]__] 

Banane à cuire [__]__]__]__]__] 

Banane (bière) [__]__]__]__]__] 

Cultures vivrières   [__]__]__]__]__] 

Cultures industrielles [__]__]__]__]__] 

Elevage  [__]__]__]__]__] 

Produits d’élevage  [__]__]__]__]__] 

Location/vente de terres [__]__]__]__]__] 

Artisanat  [__]__]__]__]__] 

Forestier  [__]__]__]__]__] 

Transfer diverses [__]__]__]__]__] 

Autres revenus /à spécifier [__]__]__]__]__] 


